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BANDES DESSi NÉES POUR ADULTES 
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CETTE PUBLICATION, 
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MEILLEURE REVUE EN 
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UNE FOIS ENCORE, NOS HEROS SONT AUX PRISES AVEC UN ENNEMI QUI DEFIE TOUTES LES 
LOIS DE LA NATURE, AVEC UNE CHOSE DOUÉE D'UN POUVOIR UNIQUE... 


L HOMME 




JE COMPRENDS ^^ 
MAINTENANT POURQUOI 
► ON L’APPELLE 
"L'ÉPONGE"! IL PEUT J 
ABSORBER L'EAU... ^ 




ms 



€ 


f ...LES 
COULEURS... 





... ET AUSSI L'ENERGIE. 
C'EST LE MONSTRE LF. 
PLUS INCROYABLE QUE 
VMOUS AYONS COMBATTU ! 
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" JE M'APPELLE MIKLOS . J’HABITE EN | 0 0 " HIER,J' AI FAIT UNE TROUVAILLE 

FLORIDE ET JE SUIS PECHEUR D'EPONGESj î SPECTACULAIRE... UNE ÉPONGE D’I 

-EN EAU PROFONDE " { ff o - VX U ; ESPÈCE INCONNUE " I-- 


o 

o O 


o o 


o f QU'ELLE EST ÉTRANGE ! AINSI 
Y D’AILLEURS QUE LE ROCHER^SUR 
O \LEQUEL ELLE EST ATTACHEE ! 


)0° 0 


VfCo 
r^cP oO 




V 


S 


' SOUDAIN, UNE DANGEREUSE MURENE SE 
PRÉCIPITA VERS MOL JE ME JETAI BRUS¬ 
QUEMENT DE CÔTÉ EN POSANT LA MAIN 
SUR LA PIERRE DÉCHIQUETÉE ET ME 
FIS UNE ENTAILLE ..." m—n - 




"CE N’EST QU'UNE ÉGRATIGNURE,PENSAI- 
JE D’ABORD, SANS Y ATTACHER D'IMPOR¬ 
TANCE... MAIS PLUS TARD, ALORS QUE JE 
RAPPORTAIS L’ OBJET A LA MAISON, MA 
MAIN SE MIT A TREMBLER D'UNE MANIÈRE 

terrible.- 


_ ZL-J MA NOUVELLE VOISINE ' 

EST VRAIMENT JOLIE. J'AIMERAIS LUI - 
DONNER RENDEZ-VOUS, MAIS JE ME 
SENS SI MAL... JE SUIS FIEVREUX...UNE 
BONNEJ'JUIT DE SOMMEIL ME FERA 
l PEUT-ÊTRE DU BIEN ... ^ 











f"MAIS,EN ME RÉVEIL- 
I LANT CE, MATIN, J'AI 
REGARDE MA MAIN..." 


SS 


QUOI ?! ... MA MAIN ! / 
QUE M’EST-IL ARRIVE ? 
ELLE A CHANGÉ ! 


il 



(AIS IL N'Y 

- 1 

A PAS 1 


QU'ELLE... 





, POUR L'AMOUR DU CIEL... 1 
( C’EST HORRIBLE... JE... JE 
SUIS DEVENU UNE ESPECE a 






LORSQUE J'AI APPRIS QUE 
VOUS ÉTIEZ VENUS ICI POUR 
ESSAYER DE NOUVEAUX ^ ’ 
SCAPHANDRES, J'AI PENSE 
QUE VOUS POURRIEZ PEUT-. 
ETRE M'AIDER... 


NOUS AVONS DEJA 
VU DES CAS EX - 
TRA ORDINAIRES, 
MAIS JAMAIS AUSSI 
ÉTRANGES QUE LE 
^ VOTRE ! f - 


"S 


CETTE n PIERRE" EST EN REALITE UNE 
MÉTÉORITE! ELLE DOIT POSSEDER 
UNE FORCE VITALE EFFRAYANTE, 

QUI VOUS AURA ÉTÉ TRANSMISE PAR 
VOTRE BLESSURE A LA MAIN ! 
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VOUS NE CONNAISSEZ PAS \L 

ENCORE LE PIRE! J'AI DECOU- ü 
VERT QUE, EN ME CONCENTRANT, 
JE PEUX MAINTENANT ACCOMPLIR 
DES CHOSES ÉTONNANTES ... 


___NOUS ALLONS EMPOR¬ 
TER UN FRAGMENT DE LA MÉTÉORITE ET 
L’ANALYSER ^NOUS FERONS DE NOTRE 
MIEUX POUR DÉCOUVRIR QUELQUE CHOSE 
AFIN DE MODIFIER VOTRE ÉTAT PRÉSENT 


;;=l 




J::: 

ft ■' 

Pi * 1 

r Am i 


JE SAVAIS BIEN QUE LES 
CHALLENGERS ETAIENT VENUS 1 \ 
CHEZ MIKLOS POUR UNE RAISON ^ 
IMPORTANTE . HUM... CES POUVOIRS 
ÉTRANGES DONT IL VIENT DE PAR¬ 
LER... JE POURRAIS EN TIRER 
PROFIT ! 


PROFIT ! 


<tw 


v> 


l 


ET, APRES LE DEPART DES 
CHALLENGERS... r-- 


JE SUIS STACY, VOTRE VOI¬ 
SIN D'ÂjCÔTÉ . JE N’AI PU 
M'EMPECHER D'ENTENDRE 
VOTRE CONVERSATION ; JE 
CONNAIS UN DOCTEUR QUI 
POURRAIT VOUS AIDER 


T 


m 


<1 


MAIS IL VIT A L'ETRANGER ! 
IL FAUDRAIT LE FAIRE 
VENIR ICI... INSTALLER UN 
LABORATOIRE... ACHETER 
DES PRODUITS CHIMIQUES 
RARES... TOUT CELA COUTE- 
^RAIT TRES CHER ! 

MAIS JE NE SUK^ 

PAS RICHE ! 

COMMENT POUR¬ 
RAIS-JE DONC 
GAGNER TOUT 
CET ARGENT? 


r 


ih r /| 


AVEC VOS POUVOIRS SPECIAUX, 
ÇA VOUS SERAIT FACILE . 

QUI POURRAIT VOUS EN BLA¬ 
MER, APRES CE QUI VOUS EST 
ARRIVÉ ? 
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I T, CE SOIR-LA, UN HOMME TOURMENTE 
ARPENTE LES RUES SOMBRES 


HIER, CETTE JEUNE FILLE ME 
SOURIAIT : MAIS MAINTENANT... JE 
NE SUIS PLUS UN HOMME ! JE SUIS UN 
MONSTRE ! S TAC Y A RAISON . JE DOIS 
ME PROCURER CET ARGENT AFIN DE 
ME FAIRE SOIGNER... MEME SI JE DOIS 
VOLER POUR CELA ! 




LE LENDEMAIN, EN PLEIN CENTRE DE LA VILLE, 
LES PIÉTONS SURSAUTENT TANDIS QUE TOUT pr 
TRAFIC S’ARRÊTE SOUDAIN... 


QU'... QU'EST-CE ) JE N'AI JAMAIS RIEN VU DE 
V QUE C'EST ? ^'SEMBLABLE ! CE DOIT ÊTRE 
UNE OPÉRATION PUBLICITAIRE 
I POUR UN NOUVEAU FILM OU 
/iUNE ÉMISSION DE TELEVISION ! 


■ ■■■■■i 
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SOUDAIN, LES SPECTATEURS ÉTON¬ 
NÉS RESTENT BOUCHE-BÉE f- 


L'ABSENCE DE FEUX DE SIGNAU- 
SATION CRÉE UN EMBOUTEILLAGE 
TERRIBLE ! ET, REGARDEZ-LE ! 
PLUS IL ABSORBE DE COULEURS, , 
“\ PLUS IL GRANDIT ! — A 


| POURQUOI FAIT- 
IL CELA ? IL 
SEMBLAIT 
INOFFENSIF ! 

IL A CERTAINE¬ 
MENT UNE i— y ' 
V RAISON jLy 




ïm 










^1 




ET, TANDIS QUE LES CHALLENGERS DISCUTENT, 
ESSAYANT DF. TROUVER UNE EXPLICATION... 


ET LE SILENCE, TEL UN EPAIS BROUIL¬ 
LARD QUI DÉTRUIT LES SONS, S'ETEND 
SUR TOUTE LA REGION 

- ^ f MAINTENANT,IL A ABSORBÉ 

TOUS LES BRUITS ! 


IÏÏTüS! 
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UN VOLEUR ! IL SAIT QUE LE SYSTEME D'ALARME 
DE LA BANQUE NE MARCHE PAS . MAIS ALORS... IL 
FALLAIT QU’IL SOIT AU COURANT Â L'AVANCE DE 
L CE QUI ALLAIT SE PASSER ! CE QUI SIGNIFIE j 
QUE MIKLOS A QUELQUE CHOSE A VOIR J 
X. DANS CE HOLD-UP ! . , 














MAINTENANT,JE PEUX RETABLIR LES 
COULEURS ET LES SONS QUE J' AI 
SUPPRIMÉS... MAIS PAS L'ENERGIE ! 
J'EN AURAI BESOIN POUR TRANS- 
PORTER STACY ET L’ARGENT 
LOIN D'ICI _ . 


MES JAMBES FLAGEOLENT... *■ 
J'AI L'IMPRESSION D'ETRE ÉTENDU 
POUR LE COMPTE... CE TYPE 
. NOUS A BIEN MIS K.O. ! 




jfsîâ 
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LE CHAUFFEUR FATIGUE EST TOMBE 
DF. SA CABINE. LE CAMION VIENT SUR 
NOUS... NOUS SOMMES TROP FAIBLES 
POUR NOUS ÉCARTER... 


LES CHALLENGERS ! ILS 
X VONT ETRE TUÉS ! s 



'é\ 
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ESPERANT TIRER PARTI DE LA CONFUSION QUI REGNE À BORD, STACY 
SE GLISSE VERS LA CALE QUI N'EST PLUS GARDÉE. MAIS... f- 




(% 


w 


TIENS-LE BIEN, ROCKY! 
JE VAIS ESSAYER DE FAIRE 
COMPRENDRE LA VÉRITÉ 
À MI KL OS . 


Lv_ 


DÉSOLÉ, MON 
VIEUX! LES CABINES 
DE PREMIÈRE CLAS-/ 
SE NE SONT PAS 
POUR LES ES¬ 
CROCS DE TROI¬ 
SIÈME ORDRE !> 




m 
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JE N'AI PAS L’INTENTION DE 
VOUS FAIRE DU MAL. MAIS SI 
VOUS VOUS INTERPOSEZ... . 


I * fl 

S ™ 

<(, 0 > • 


COMPRENANT LA TERRIBLE VERITE CONTENUE 
DANS LES RÉVÉLATIONS D'ACE, L'ÊTRE GIGAN¬ 
TESQUE ET QUI NE CESSE DE GRANDIR. CONCEN¬ 
TRE SON ATTENTION SUR STACY. 


rU... TU M’AS TROMPE ! IL N'Y 
A PAS DE DOCTEUR... PAS DE 
TRAITEMENT... PLUS D'ESPOIR 
POUR MOI ! ^ ^ 


œil 


fâ 

ag 


) ECOUTE Z-MOI, 
fMIKLOS ! STACY 
S'EST SERVI DE 
L VOUS ! C'EST UN 
J VOLEUR ! VOICI 
i SON CASIER JU- 
â DICIAIRE ! 

■k LISEZ-LE ! 


lira 


JE VOUS EN 


PRIE, LES 


CHALLENGERS 


yM'. 
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MAIS SOUDAIN, TOUTE L'EAU DU CANAL AYANT 
ÉTÉ ABSORBÉE PAR L'ÉPONGE, LE NAVIRE SE 
RENVERSE... P 


J QU’ILS S'ÉCHAPPENT DONC ! QUE 
M'IMPORTE CE QUI ARRIVE AUX 
AUTRES MAINTENANT ? PERSONNE j 
NE S'OCCUPE DE CE QUI PEUT J/ 
M'ARRIVER ! ---—T / 


[ 111111111(11 


\\W WUm 
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! N ( IIALLENGERS S’EMPARENT D'UN 
< ANOT A LA DÉRIVE ET SE METTENT 
\ 1<! MONTER RAPIDEMENT LE FLEU- 
l À LA POURSUITE DE L’ÉPONGE. T 


■ i >N CORPS PRODUIT 
MAINTENANT UNE 
I ! I LE FORCE D'AS- 
PIUATION QUE L'EAI 
MONTE LITTERALE- 
MENT VERS LUI ! J 






>/ll 






S PAS DE BLESSES;... 

MAIS IL POURRAIT Y 
EN AVOIR SI NOUS NE 
NOUS OCCUPONS PAS DE 
MIKLOS; NOUS DEVONS 
ABSOLUMENT LE RE¬ 
JOINDRE ET LE FORCER 
Â NOUS ÉCOUTER ! -■ 




I«‘i’ 


IL A SUBI UN CHOC ! IL 
NE SE REND PAS COMPTE 
QU'IL ASPIRE TOUJOURS 
L'EAU ! S'IL CONTINUE, CE 
SERA TERRIBLE ! 


as; “‘21 
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IL ASSECHERA LES RIVIERES, 
LES LACS ET LES OCÉANS*.,. 


•LES POISSONS ET LA FAUNE 
MARINE PÉRIRONT..." 


*\ 


<3EOiaifflDKfc> 


"LES BATEAUX 
S'ÉCHOUERONT..." 


If 


•S*. > 






'"ET LES POPULATIONS 
MOURRONT DE SOIF...” 




" LA SURFACE DE LA TERRE ETANT COM¬ 
POSÉE D'EAU POUR LES TROIS QUARTS, IL 
FINIRA PAR DEVENIR PLUS GRAND QUE 
LA PLANETE !" 


BON SANG ! ET ^ 
COMMENT POUVONS-NOUS 
EMPECHER CE CRETIN < 
DE FAIRE TOUT CELA }J 


v IL EXISTE UN 
* MOYEN D'Y PARVENIR. 

MAIS IL NOUS FAUT 
PRENDRE LE TEMPS DH 
RASSEMBLER LE MATE¬ 
RIEL QUI NOUS EST 
V NÉCESSAIRE, 
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I T LA COLOSSALE EPONGE CONTINUE SON 
( IIEMIN EN ARRACHANT AU SOL SON EAU 
-1 PRÉCIEUSE ... } --- 






f.ç rkZitfm.f y.\ 

/' j/*v :v> * • © * '/♦ V. vW 

\ f**.. ' • • - * 

V-$ .* . *. • 


• • • # » / 

! * V ..*6 


MAIS, PEU DE TEMPS APRÈS, QUATRE 
CASSE-COU SE LANCENT À SA POUR¬ 
SUITE A UNE VITESSE DEMENTE ... 


NOUS N'AVONS PAS LE TEMPS DE ^ 
FAIRE DES DÉTOURS ! CONTINUEZ 
TOUT DROIT ! F-•- 




NOUS DEVONS RATTRAPER LE TEMPS 
PERDU ! NOUS ALLONS PRENDRE CE 
V RACCOURCI. ,- 


5 — 







PLUS TARD, LES CHALLENGERS SONT ARRIVES Â 
DESTINAT! CW ET CW T FAIT LEURS PREPARATIFS 


NOUS AVONS DEVERSE ASSEZ ) HE ! HE ! NOUS 
DE PRODUITS CHIMIQUES SERONS LES PRE¬ 

DANS CE LAC POUR END OR- J MIE RS HOMMES Â 

MIR UNE ARMÉE ! j-AVOIR ENTENDU RON- 

V -—-, A _ J ^LfLER UNE ÉPONGE ! 


S NI F ! SNIF ! QU'EST-CE^ 
QUE C'EST ? DE LA FUMEE ! 
LA FORÊT BRULE ! LES 
GENS DU CAMP VONT ÊTRE ^ 
ENCERCLÉS ! ALLONS-Y ! ) 



LE SOMNIFERE SE REPAND DANS LE 
CORPS DE L'HOMME-ÉPONGE ET IL 
NE SE REND QU’A PEINE COMPTE DE 
—» CE QUI SE PASSE ...- 



SOUDAIN,LE CRI PITOYABLE 
D’UN ENFANT EFFRAYÉ TRAVERSE 
SON CERVEAU OBSCURCI 7- 


AU SECOURS ! 

■\ AU SECOURS ! 


k/ HEIN ? QUOI ? CETTE PETITE 
/ FILLE EST PRISE AU PIEGE, AU ‘ 
MILIEU DES FLAMMES ! JE... EUH.. 
JE ME SENS SOUDAIN SI FAIBLE... .. 

SI LAS ... v-< 

IL EST LE SEUL Â 

- ( POUVOIR SAUVER CE 

=: O jz \ ENFANT... ET C'EST 

: (y - - V NOUS QUI AVONS RA 

o ( LENTI SES MOUVE- 
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PUIS, DANS UN DERNIER EFFORT DESESPERE, IL SE 
DRESSE SUR SES PIEDS ET... 


IL ARROSE LES 
FLAMMES AVEC DE 
L’EAU ! IL EST EN 
TRAIN D'ÉTEINDRE 
TOUT L’INCENDIE 
DE FORÊT ! _✓ 



UNI FOIS L' EAU^EXPULSEE DE 
miN < ORPS EN MEME TEMPS QUE LE 
OMNII ERE QU'ELLE CONTENAIT, 

Il KFPRENP S A TAILLE NORMALE . 

MA!V_j T SI VOUS RENTRIEZ 
AVI < NOUS, MIKLOS ? LES SAVANTS 
DÉCOUVRIRONT PE UT-ÊTRE UN 

L ! U Al I EMENT UN '^R AI -^ EN f? 

F~7 QUAND? l’anne'e PROCHAI- 
I [ NE ? DANS DIX ANS... ET 
I PEUT-ÊTRE JAMAIS ? OU 
J V SERAI-JE DURANT TOUT CE 
, F / TEMPS ? ENFERMÉ DANS 
l ( UNE CAGE DE LABORATOIRE 
\ COMME UN COBAYE ? NON, 



JE SUIS UN MONSTRE! 
IL N’Y A PLUS PLACE 
POUR MOI SUR LA J~ 
TERRE 

PTmIKLOS \ \ 





JE PARS A SA RECHERCHE ! ) 


1 [J UN INSTANT, ROCKY 1 IL 
7/ NE PEUT RIEN LUI ARRI- 
/l VER ! IL RESPIRERA EN 4 
I / ABSORBANT L'OXYGENE 
' / CONTENU DANS L'EAU DE 
I LA MER! IL A ÉCHANGE 
A SON ANCIENNE EXISTENCl 
A CONTRE UNE NOUVELLE ! 

I NOUS ALLONS NOUS MET- 
1 TRE Â LA RECHERCHE 
-A D'UN SAVANT CAPA- 
V BLE DE LUI RENDRE 
XSON APPARENCE NOR- 
V MALE ! 



M Af> 
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JE SUIS ENTOURÉ DE CREA¬ 
TURES MARINES, D'EPONGES. 
OUI, C’EST ICI QUE JE DOIS 
VIVRE ... 


- ... LE FOND DE LA 
X MER... _ 


s\\Vj 


N 


TARIF D'ABONNEMENT POUR NOS 
REVUES À 1F50. 

PARUTION TRIMESTRIELLE. 




L'ABONNEMENT, À CHACUN DES TITRES CI-DESSUS,S'ENTEND POUR 12 NUMEROS . 


FRANCE 

15 

FRANCS 
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20 
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- LA FRANCO BELGE DE DISTRIBUTION - 

ETRANGER - MANDAT INTERNATIONAL a NOTRE C.C.P. LILLE 24.65 

- AREDIT - TOURCOING - 
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I H TAILLEUR, AVEC SON FIL ET SON AIGUILLE, FABRIQUE LES VETEMENTS QUE PORTERONT SES 
M MBLABLES. ET POURTANT CELUI QUI LES HABILLERA TOUS UN JOUR S' APPELLE LA MORT , CE 
I AILLEUR SINISTRE ET FANTOMATIQUE DONT LES SUAIRES REVETENT DE LA MÊME MANIÈRE LE 


RICHE ET LE PAUVRE. 


Le tailleur maudit 


1 



I I -, ( HOSES ALLAIENT ENCORE PLUS MAL 
jl)t DE COUTUME PAR CE MATIN DE 1823, 
l N ROUMANIE, DANS LA BOUTIQUE DE 
•.< AHROZ, LE TAILLEUR. CELUI-p ETAIT 
i >NNU LOIN À LA RONDE POUR ETRE LE 
Ml ILLEUR OUVRIER DE SA PROFESSION 
DI TOUT LE PAYS. 


PATIENCE, 

MESSIEURS 


LA PORTE EN SE REFERMANT N'ETOUF 
FA PAS COMPLÈTEMENT LA RUMEUR 
DES VOIX EN COLÈRE. PUIS, JANUS 
SCABROZ SE TOURNA VERS SON PLUS 
VIEIL OUVRIER ET SE MIT Â LUI FAIRE 
DE VIOLENTS REPROCHES-. 
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LE VIEILLARD LUI REPLIQUA I 
AVEC UNE VIGUEUR INATTEN- I 
DUE. LA COLÈRE DU TAILLEUR 
SE,CHANGEA ALORS EN UNE 
VERITABLE FOLIE ET SES 
YEUX SE MIRENT Â E'TINCE- 
LER DE VIOLENCE 


QUOI ? COMMENT, ESPECE 
DE VIEIL IDIOT ? ME PARLER 
AINSI, Â MOI, JANUS 
SCABROZ... LE PLUS GRAND 
TAILLEUR DE ROUMANIE I]— 
JE VAIS T'APPRENDRE i J 


ARRETEZ ! ... AA 
NON ! AAAHHH ! 


TU NE ME PARLERAS 
PLUS AINSI, IMBÉCILE ! 
JAMAIS ! JAMAIS ! 


r * 






LE VISAGE DU VIEIL HOMME SE CONGESTIONNA. 
LORSQUE SE£ RÂLES S'ARRÊTÈRENT, SCABROZ RE. 
LÂCHA SON ETREINTE, ET LE CORPS TOMBA MOLLE¬ 
MENT SUR LE SOL, DANS LA GROTESQUE POSTURE 
DE LA MORT. ALORS, JANUS SCABROZ SENTIT DES 
GOUTTES DE SUEUR INONDER SON FRONT. 


MAIS SOUDAIN, UNE VOIX RESONNA DANS LA BOU¬ 
TIQUE. SCABROZ SE RETOURNA, FRISSONNANT 
DE PEUR. ET, DE LA PÉNOMBRE, SORTIT LA 
SILHOUETTE IMPECCABLEMENT VETUE DE KARL 
KISO, DUC DE LA COUR . 


LE DUC KISO ! J J'EN Al BIEN PEUR, SCABROZ 
VOUS... VOUS -À VOTRE... EUH, FEU VOTRE 
ÉTIEZ DONC M OUVRIER M'AVAIT FAIJ ENTRER 
LA! AVANT VOTRE ARRIVEE i MAIS 

VOUS NE LUI AVEZ PAS LAISSÉ j 

-LE TEMPS DE VOUS EN 

' H V INFORMER 


V 




V. 


‘ II 
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VOUS... VOUS N’ALLEZ PAS ME LIVRER Â LA ^ 
foi ICE, N’EST-CE PAS ? JE SERAI S PENDU 

COUR MEURTRE I Y - —' -““ 

- y ET C’ETAIT BIEN UN U>. 

\| /MEURTRE, MON BRAVE ! MAIS IL 
\ /ME SEMBLE VRAIMENT DOMMAGE 
\ ( DE PENDRE LE SEUL TAILLEUR DE 

' V ROUMANIE QUI CONNAISSE VRAI- 
V MENT SON MÉTIER ! __ _*/! 



U N I N T F. N DU, SI VOUS N'ACCEPTEZ PAS, 
Il VOUS DÉNONCE AU PRÉFET DE POLIC E 

/Von7"nON... _ JE ’VOUS DIS QU’ILS 
Y ME PENDRAIENT ! J'ACCEPTE ! 
J'ACCEPTE ! ___ 


BIEN! A PARTIR DE MAINTENANT, VOUS 
ALLEZ FAIRE DE MOI L’HOMME LE MIEUX 
HABILLÉ D'EUROPE, COMPRIS ? — 
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ET, A 

PARTIR DE 
CET INSTANT 
JANUS 
SCABROZ 
DEVINT LE 
TAILLEUR 
PERSONNEL 
DU DUC 
KISO. 

IL NE TRA¬ 
VAILLAIT 
POUR 

PERSONNE 

D'AUTRE. 

L/ ES 

ANNEES PAS¬ 
SERENT, ET 
SCABROZ 
DECOUVRIT 
QUE LE 
DUC ÉTAIT 
UN MAÎTRE 
QUI NE 
CONNAISSAIT 

ni l;amabi- 

LITÉ, NI LA 
COMPASSION.. 


LA PORTE SE FERMA VIOLEM. 
MENT. JANUS SCABROZ SE 
MIT Â TREMBLER^D'UNE 
HAINE ACCUMULEE AU 
COURS DES ANNÉES. UNE 
HAINE QUI AVAIT COUVÉ 
LONGTEMPS ET S'ÉTAIT 
TRANSFORMÉE EN UNE VERI 
TABLE FOLIE 


IL Y A SI LONGTEMPS QU'IL 
ME FAIT MOURIR DE FAIM, 
QU’IL ME BAT... ET TOUT 
CELA, PARCE QU'IL TIENT 
CETTE MENACE SUSPENDUE 
AU-DESSUS DE MA TÊTE I 



TU N'AS PAS ENCORE TERMINE MON^i 
NOUVEL HABIT? PARESSEUX ! JE 
NE SAIS MÊME PAS POURQUOI JE TE 
w GARDE ! __■'A . 



MAIS CELA NE DURERA PLUS! 
IL M’A FALLU DES ANNEES 
D’EXPÉRIENCE ET DE TRA- / 
VAIL, MAIS J'Al TERMINÉ I / 


V >Y 
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MI|S / LE TAILLEUR TIRA D'UN 
JW UX COFFRE UNE RÉPLIQUE 
1 XACTE DE L'HABIT QU'IL 
1 l AIT EN TRAIN DE TERMINER 
COUR LE DUC. ET SES YEUX 
IIRII l AIENT D’UNE LUEUR DE 

m'mi nce. J --—---— 

- —-J AH! LE VOILÀ... 

■ I I HABIT ME PERMETTRA 
ni i ui échapper A JAMAIS. 

Il N’ARRIVERA JAMAIS Â LE 
ni'.lINGUER DE^CELUI QU’IL 
A ni' IÀ ESSAYÉ ! MAIS IL Y A 

UNI DIFFÉRENCE-ENTRE_ 

i il X... UNE DIFFÉRENCE JT 
I A l A L E ! ^ ^— i 


UNE FOIS QU’ON A ENDOSSE CE 
VETEMENT, LES FIBRES Dy 
TISSU SE METTENT À RETRECIR, 
À RÉTRÉCIR SANS CESSE, EN 
ÉCRASANT CELUI QUI LE PORTE 
JUSQU’A CE QUE LA MORT VIENNE 
LE CHERCHER! ET MEME 
L’HOMME LE PLUS FORT NE I— 
POURRAIT LE DÉCHIRER ! A 




y i 


CE N’EST QUE LORSQUE LA VIC¬ 
TIME EST MORTE ET QUE TOUTE 
RÉSISTANCE A CESSÉ QU’ON 
PEUT ENLEVER L’HABIT : CE 
SERA UN CRIME PARFAIT ! LE 
DUC MOURRA DANS SA CHAMBRE 
DU* PALAIS APRE'S AVOIR MIS CE 
VETEMENT . ON S’INTERROGERA 
PENDANT DES SIECLES SUR CETTE 
MORT ETRANGE MAIS MOI, JANUS 
SCABROZ, JE SAURAI ! ^ ^ 


IIIStfeT 


I. UNI HEURE PLUS TARD, LORSQUE LE MAITRE 
ci VINT, LE TERRIBLE OBJETJlAEURTRIER ÉTAIT 
< IA I.MBALLE DANS UNE BOÎTE GARNIE D’UN 
HiAN. MAIS IL ARRIVE SOUVENT QUE LES PRO¬ 
MIS DES HOMMES TOURNEN T MAL... 7 


M ORS ?,DEJA FINI ET ^ 
MHAl 1 F ? JE CROIS QUE 
VAIS L'ESSAYER ENCORE, 
UNE FOIS V-— 


COMMENT ? N 
NON ! C'EST 
IMPOSSIBLE ! 


IMPOSSIBLE ? IL Y A QUELQUE 
CHOSE QUI NE VA PAS 
DANS CET HABIT ? C'EST BIEN 

cela ? 


NON... PAS DU TOUT ! JE 
VOULAIS DIRE QU'IL EST 
INUTILE DE... APRES TOUS 
CES ESSAYAGES 




Crrcn^ 
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TU TE CONDUIS BIZARREMENT, SCABROZ 
AINSI,TU NE VEUX PAS QUE JE LE METTE ICI? 
QUE DIEU TE PROTEGE S'IL NE ME VA PAS 
PARFAITEMENT! NOUS ALLONS VOIR CELA. 
^ TOUT DE SUITE . -- 


» 


IL SEMBLE RETRECIR ENCORE... * 
MAIS IL MESERRE VRAIMENT . IL ME 
FAI T MAL PARTOUT... w_ Jk 


T 


NE 

POUVANT 

REVELER 

LA 

VÉRITÉ, 

SCABROZ 

REGARDA 

SANS 

POUVOIR 

AGIR 

LE DUC QUI 
PASSAIT 
LE VETE¬ 
MENT. 

CE 

N’ÉTAIT 
PAS AINSI 
QU'IL 
AVAIT^AR- 
RANGÉ LES 
CHOSES... 
CETTE 
MORT, ICI, 
DANS SA 
BOUTIQUE..' 
MAIS IL 
ÉTAIT TROP 
TARD. 

IL RECULA 
TANDIS 
QUE... 


IL SEMBLE ALLER A LA PERFEC¬ 
TION ! NON... A LA REFLEXION, 
IL EST UN PEU ÉTROIT AUX ^ 
ÉPAULES a*- 




,v 


MA POITRINE... JE... JENE PEUX PLUS 
RESPIRER ! CET... AAAHHH ! CET 
HABIT... ENLEVE-LE MOI ! 


/J 
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INI xokablement, les fibres, plus puissan- 

11 OIIE N'IMPORTE QUEL BOA CONSTRICTOR 
l < ONT RACTAIENT ET ACCOMPLISSAIENT LEUR 
— OEUVRE DE MORT )--- 


LE TAILLEUR VIT SON ENNEMI SE TORDRE DE 
FAÇON HORRIBLE ET SE CONTORSIONNER CONVUL¬ 
SIVEMENT SUR LE PARQUET TANDIS QUE LE 
VETEMENT LUI ARRACHAIT SON DERNIER SOUFFLE. 
EN FIN,LA SILHOUETTE HALETANTE S'IMMOBILISA 
POUR NE PLUS JAMAIS REPRENDRE VIE. r~-- 


C'EST FAIT I JE VAIS ATTENDRE 
. LA NUIT ET ME DEBROUILLER J 
\ POUR SORTIR LE CORPS D'ICI 



mai - , | a SONNETTE SE MIT A 
ni I i R AVEC INSISTANCE. JE- 
• i il UN COUP D'OEIL Â TRA - 
I ns \ I S VITRES, LE TAILLEUR 
n n< f UT L'UN DES COCHERS DU 
.■in I 'HOMME SAVAIT DE TOU- 
■ i l VIDENCE QUE SON MAITRE 
i i Al I I NTRÉ LA. IL FERAIT 
i ■ RI CHERCHES. LA PEUR 
H 11 SCABROZ ET... P~ -- 


QUELQUES SECONDES PLUS 
TARD, LE TAILLEUR SE 
SAUVAIT. SES PLANS y 
AVAIENT ÉTÉ MODIFIES DE 
MANIERE DRAMATIQUE ET 
SEUL LE MOT "FUITE" RE¬ 
SONNAIT Â SES OREILLES.. 


SI JE PARVIENS A TRA¬ 
VERSER LA FRONTIÈRE 
JE SERAI EN SÉCURITÉ*! 
J’AI L’HABIT ET ILS NE 
TROUVERONT AUCUNE 
PREUVE CONTRE MOI ! 

ET SANS PREUVES, ILS 
NE POURRONT JAMAIS ME 
FAIRE REVENIR , -- 


LE PLUS COURT CHEMIN VERS LA 
FRONTIÈRE TRAVERSE LES BOIS 
JE DOIS Y ARRIVER ! IL LE FAUT 
ILS VONT ME POURSUIVRE 
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mÈïktA 


ET, INSTANTANEMENT, BRISE 
PAR LA PEUR, IL TOMBA DANS LE 
PROFOND SOMMEIL DE L'EPUISE¬ 
MENT. IL SE PASSA ENVIRON UNE 
HEURE AVANT QU'IL SE SENTE 
RÉVEILLÉ PAR QUELQU'UN. IL 
ENTENDIT DES VOIX ET OUVRIT 
LENTEMENT LES YEUX. 


ALLEZ, MON VIEUX I BUVEZ 
CELA! NOUS VOUS AVONS TROUVE 
SUR CE BANC ! VOUS DEVEZ ETRE! 
À MOITIÉ GELÉ ! MAIS TOUT VA 
BIEN, MAINTENANT ! 

QUE ?... i 
EST ?... 


LES DEUX HOMMES AIDERENT SCABROZ A SE RELE¬ 
VER IL PORTA SA MAIN Â SA POITRINE... ET _ 
SENTIT LA LAINE CHAUDE : SON SANG NE FIT 
QU'UN TOUR ET SES YEUX DEVINRENT BLANCS 
D'HORREUR ** H 

NOUS VENONS JUSTE DE LE 
r PASSER VOUS LE TENIEZ AU 
LIEU DE LE METTRE I PAS 
ÉTONNANT QUE VOUS SOYEZ 
GELÉ ! 


LA NUIT TOMBA TANDIS QUE ME REPOSER... JUSTE 

SCABROZ S'ENFUYAIT Â TRAVERslQ uEL Q UES MINUTES... 

LA CAMPAGNE. IL SE MIT Â FAIRE i V^ aahhh ! J —yj- 

TRÈS FROID. POURTANT, FAIBLE - ^ O 

ET TREMBLANT, IL CONTINUA O 

SON CHEMIN. IL PÉNÉTRA DANS ° 

UNE PETITE VILLE, OU, SUR LA 0 

GRAND-PLACE, UN BANC SEM- 

a i -r i Hki\/iTtrn — — -— • — 
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OUI, LA MORT ETAIT INEVITABLE POUR JANUS 
SCABROZ, LE TAILLEUR^ CAR SEULE LA 
MORT SAIT TISSER LES VÊTEMENTS OU TREPAS. 


REGARDEZ ! IL EST M OUI! LE PAUVRE 
MORT! ON DIRAIT QU'ILy VIEUX ! APRÈS 

A EU UNE SORTE j-/TOUT, C' f TAIT PEUT 

D'ATTAQUE -X . V ÊTRE INEVITABLE... 


• •• r s< >N HURLEMENT DE TERREUR SE TERMINA 
i m UN ( .ARCiOUILLEMENT ÉTRANGLÉ. CAR LE 
I il Ml NI SE RETRECISSAIT RAPIDEMENT, INTER 
. i imI'ANT LA CIRCULATION DU SANG. PUIS, TOUT 
i n .1 I DR DAN T ET EN LAISSANT ÉCHAPPER UN 
i i un R SANGLOT, JANUS SCABROZ S’ECROULA. 
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pour devenir 

PUISSANT 
et MUSCLE... 


Fréquemment vous regrettez de n'être pas « mieux 
bâti » physiquement : quand vous devez faire un gros 
effort... quand vous voulez en imposer aux autres... 
quand vous sentez peser sur vous les regards api¬ 
toyés de celles à qui vos imperfections n’échappent 
pas. Alors vous éprouvez l'amère angoisse de ceux à 
qui manque la puissance musculaire, gage de respect 
et d'admiration. Mettez-vous définitivement à l'abri de 
ces affronts indignes de l’homme sain et vigoureux 
que vous pouvez être : _ 

adoptez 

le Cours ".Tfll T*- 

de Robert wf 

DU R ANTON W * / 


Simple, naturel, efficace, le Cours Athlétique 
Robert Duranton (Sculpture Humaine) vous 
garantit en quelques mois cette anatomie 
« sculpturale » qui fera de vous un homme 
puissant, respecté, admiré. 


AVANT 


MAINTENANT 


TOUT DE SUITE, comme les adeptes que je 
présente ci-contre, il ne tient qu’à vous d’être 
transformé : dès les premiers exercices, vos 
épaules, vos bras, vos cuisses, votre poitrine, 
votre abdomen, s’épanouissent. 

CHEZ VOUS vous recevrez à domicile les 
exercices du mois, dessinés et commentés. 
Quelques minutes par jour dans votre cham¬ 
bre, et votre silhouette gagne en virilité et en 
prestance. 


AVANT 


MAINTENANT 


La méthode R.DURANTON 
fera éclore en vous des 
possibilités que vous 
ignorez. 

Demandez dés aujourd'hui 
la documentation gratuite 
avec le BON ci-contre... 


pour recevoir gratis une" 
splendide brochure expli¬ 
cative. A envoyer à R. Duranton, Club 
SCULPTURE HUMAINE, service C 27 
30, boulevard Princesse - Charlotte 
MONTE-CARLO (BC 171) 
Belgique . 60, rue E.-Smits, Bruxelles 
Suisse : 42, ch. de Rovéréaz, Lausanne 

Nom .. 

Adresse 

Joindre 3 timbres pour frais expédition 
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il vient d'un monde étrange situé bien au-delà du nôtre... Il tire son fantastique pouvoir du 
\oleil dimensionnel à six côtés, l'étranger de haute taille qui se précipite sur un ennemi 
Misé pour défendre l'humanité menacée. 

Lê HB7H.ONOMÉ 

mmcs.it 


J Eisa est sous le 
/charme de Caldoz ! Je dois\ 

\ rendre cette voiture plus lé- J 
/gère que l'air lui-même, ou j 
1 bien elle est perdue ! %ua- 


vtA M ; 

Mi Ha 1 

Twa-z 


& 
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Oh ! Prince Raman ! Marc 
me manque... mais vous êtes 
un tel réconfort pour moi > 


/y En tant qu'ami de Marc, 

( c'est bien le moins que 
V je puisse faire, Eisa 1 


Mais... d'où venez-vous?. 


J ai vécu dans lumvers entier 
ma chère. Marc m'a laissé ^ 
cette maison ainsi que sa C 
vaste collection d'occultisme/ 
Sa dernière requête a été que 
je continue son oeuvre... que 
je combatte les forces obscu 
jes où qu'elles se trouvent 


U 


i 


< 0 ! 


1 

t 


iV2 


Je ne peux dire la vé¬ 
rité à Eisa... Lui 
avouer que je viens du 
monde dimensionnel de 
Ra et que je suis en 
réalité la réincarnation 
d'un ancien prince 
égyptien.. — r-rT 


Fl 


Impossible de raconter que c est seulement 
parce que Marc a fait don de sa vie surRa^ 
que j'ai pu naitre ... que je suis fZLl 
devenu le Prince Raman et l'ombre de 
^«-<—«-< Marc Merlin en une 
T seule personne 


Regardez, Raman! Memakata vous aime bien. 
Marc était le seul être humain qu'elle ait ja-, 
mais supporté... Et moi je vous aime bien JL 

leme ilL¥i^i aussîTTisaT)^ ^^^ 


Mais je reve également à Rimah à la 
chevelure d'ébène que j'ai laissée . 
sur Ra! Quand la reverrai-je ? yJ 
Peut-être jamais ! 




llll-1 






















Mais le Maître de 
l'Esprit ne manque 
pas d'occupations 
dans notre monde. 
Car, dans un gratte 
ciel du centre de la 


C’est monsieur 
-\Griggs 


•a• « I m 




Il est complètement 
^«0 





Un instant plus tard... 


Laissez-moi ! J Personne ne vous poursuit 
Ils me pour- r/ M. Griggs . Et la rue est 
suivent à soixante dix étages plus 
( bas ! Tiens-le, Ed ! 









Peu de temps après, dans la propriété de la 
Colline du Mystère... 


Vous avez étudié H 
tous les dossiers de 
Marc, Raman... vfl 
Qu'y a-t-il donc :jjj_ 



r C est cet article sur V 
) M.T. Griggs, Eisa... Un 
' homme aussi courageux 
1 et aussi brillant qui s'af 
^f ole sou dain, cela n'a .. 
fèr-^nas de sens ) 



Le dernier visiteur qu’il a reçu, juste avant 
sa crise, était Zandor Caldoz, un charlatan 
que Marc Merlin avait essayé de démasquer. 
C’est aussi un habile chercheur dans le do- ] 
maine du contrôle des émotions. Je dois J 
vous laisser pour quelque temps 

Oh ! Soyez prudent, Raman ! 


l mwHÿ/,i,m,nh 

gggpjl 

mwmmm 









































Peu de temps 
après, dans une 
chambre d'un 
grand hôpi¬ 
tal... 




LiS 


Je l'ai jeté à la porte : Mais, 
aussitôt après, j'ai été saisi 
de panique . J'ai ordonné ( 
qu'on lui vende tous mes 2 
biens y compris le Métronome 
Mazarin. Puis j'ai été complè 
tement submergé par la peur 




*v! 




i wmz 





























Le Métronome Mazarin...^ Fatigué.. 
Qu'est-ce que c'est ? ,-/dormir... 
Dites-le moi... /-—r \ sommeil... 



Le Maître de l'Esprit se retire aussi silencieu¬ 
sement qu'il est venu. Puis,il retrouve Eisa p 


dans une rue... f 

r- ~ - --1, 

Qu avez-vous 

.appris, Raman h 


Ce que je soupçonnais 
I déjà, Eisa. Caldoz a 
réussi d'une façon ou d^une 
autre à exercer un contrôle 
\ sur les émotions de Griggs 
et l'a ruiné... Il a ache- 
«1 2 . té ses biens pour une 
ÿLa bouchée de pain ! 

K^SsJdais il me faut d'au- 
:/4^^^tres preuves. 



Juste à cet instant, la radio d e la voiture 
transmet une information... 


.Dernière nouvelle ! Une foule hystérique^ 
^attaque la prison municipale... Elle 
Z demande la libération du prisonnier^? I 
h, Nicolas Cyrian 


Cyrian ? Mais c'est un ^ 
ancien associé de Caldoz : 
^ Vite, Eisa ! 
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dœ 


'étrange regara 
de feu de Raman 
accomplit à nou¬ 
veau son effet 
et on les fait 
bientôt entrer \ 
tous deux par une 


Je ne peux donner I ordre de 
charger cette foule... Mais < 
qu'est-ce qui a bien pu faire 
rque des gens respectables y 
réclament à grands cris la£ 
libération d'un criminel?^ 
. C'est complètement j 
[ i llogique ! 


mmm 




Peut-être bien ! Vite... ] 
avez-vous les minutes di^ 
procès de Cyrian ? <—^ 


ÏIIMII 



Voici le dossier en 
question... avec sa 
confession ' r-tff 



lïsiâi 


a J I (Z\ 


an 
ü JZ3C3 


Oui, Eisa. Je suis formel, c est lui 
qui dirige cette foule ! Et les 
gens ne cessent d'arriver... Je dois 
les calmer... /1 - 1 



Vous aviez 
raison. Il doit 
être mêlé à 
tout ceci 


Raman sort alors sans crainte. Puis il exerce son 


merveilleux pouvoir... \ " 

'Qui est ce") Qu'on l'ôte de' 
^type ? r"'(notre chemin !. 


fie fais appel à la V 
^source de ma puissan¬ 
ce, le Soleil vert à six 
côtés de Ra, afin qu'il 
transforme cette feuille 

























Eh bien! ... Cyrian est coupable ! Il ) 
l'a admis . Que faisons-nous ici ? I 
Nous sommes donc tous devenus fous? 


Sr 


U, 




V-l 






v 






i’ 


Et tandis que la foule se disperse 
tranquillement...j ~c^é? ran?er i 

dispose d'un pouvoir fantastique ! 
Il a fait rater mon plan destiné à 
libérer mon vieil associé, Cyrian . 
Très bien... Mais je suis puissant 
moi aussi... 


Tandis que Raman et Eisa se dirigent vers 
leur voiture... T * 


Oh! Je me sens tout j 
^étourdie ! Ha ! ... J 


LÆ 


« 




r ^ 


AL 


'Al 


M * 
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Caldoz doit utiliser a 
nouveau son appareil à 
contrôler les émotions. 
Je n'en suis pas affec¬ 
té, mais Eisa est en y 
danger de mort J 


Aus^i rapide que la pensée, le Prince Raman projette à ) 

nouveau l'étonnant pouvoir de son esprit sur la matièr e... et... j 


Eisa s'est évanouie ! L'imminence 
de l'accident a dû faire disparaître 
en elle toute trace de vertige j\ 


m 


\ Je suis encore 
) battu . Mon appareil . 
à diriger les émotions ^ 
n'a pas eu d'effet sur ^ 
lui. Et il dispose^ 

. d'une puissance / 
incroyable 1 ^-== 




I- 


^U. 


Uk.il 

U.u.k.1 


Quelques minutes plus tard... 


Caldoz est parti... Mais je \ 
me souviens avoir lu dans J 
les fiches de Marc que la < 
possibilité de commander \ 
aux émotions est très éten- J 
due. Il se peut que Caldoz < 
ne transporte sur lui qu'un J 
petit appareil de télé-•i-ry 
-^commande J— y 


7*^1 

I %&&i 


fi 11 


’ 


O 
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Peu après, Raman 
pénètre dans une r 
vaste propriété.. 


I | 


Le meilleur endroit pour découvrir l'origine 
de sa puissance est sa propre maison 
.Parfait... il n'est pas encore rentré ! 






I _■ 

ma 




Laissant Eisa reprendre ses forces dans la 
voiture, Le Martre de l'Esprit pénètre dans 
la maison, où... 


Et. dans une cave.. 


e —j Voila un appareil 
■^électronique avec une 
W antenne tournante Ce 
’ ( doit être lui qui permet 
\à Caldoz de diriger les 
émotions 


Un laboratoire et une collection d objets 
occultes ! D'après les dossiers de 
Marc, s’ils sont ici, c'est par des moyens 
malhonnêtes... C’est pourquoi je n’ai pas 
de scrupules à entrer 


1 


Voilà qui mettra fin à 
ces opérations maléfiques 


hyi 








Puis l'homme d'une autre planète rejoint Eisa. 


Vous êtes sûr J Oui, Eisa... je ne sais pas 
que le règne \ comment il dirige ou crée ces 
de Caldoz est ) modifications d'humeur... Mais 
terminé, je suis sûr que, sans cette 
Raman ?) > source de puissance, il ne > 

s^. y ( pourra plus contrôler les émo-, 

V tions de qui que ce soit . 


Æ 
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Mais, alors qu'ils rentrent tous deux en ville... 


/ Regardez ces gens, Raman...) 

I Ils semblent tous devenus/ 

>—vfous /—rT _ 






â 


iHTik-V 


1 


AGENCE CALÙOZ 
B VENDRE JERWfofc 
DE VALEUR EN 
AMERIQUE W 

HO HECTARES fflR 
ACHITSUR 


À 


MÆZj TJ*v 


uîr! 


®1 


II. 


f|P5B8| 


SEL 


Un métronome, mon 
ami... rien qu'un r 


^métronome 


L'instant d'après, l'objet destiné à marquer la 
mesure se met à cliqueter et... t /— 

C'est le métronome quêV Exactement ! Mais 
vous avez volé à J-—n vous l'avez reconnu 
\Griggs yrop tar(1 P° ur P° uvoir 

v (échappera.../—^ 
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Raman! Oh ! 
Il est blessé.. 


Il a encore triomphé grâce 
à sa puissance... Mais 
peut-être, maintenant qu'il 
V-r est étourdi... 


Ok.. Sera-t-il vulnérable à mon 
l modificateur d'émotions ! Je vais ^ 
" essayer la plus puissante de toutes../ 

Ia haine V/7777^^ 


fcai 


Vk 




Raman, vous êtes un 
monstre ! Un charlatan 
maléfique! Je vous M 
"-i méprise ! ^ 




A 




Sorcière ! Tu oses 
porter la main sur ^ 
le PrinceRaman') 

1/ ( Voyou ! \ 
/ ( Monstre ! ) 


( Ha ! Ha ! Ça a k 
) marché ! Cet étrange 
> Prince Raman lui- 
même a succombé à la 
^—, haine t- - / 
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Et tandis que le rusé Caldoz s’enfuit 
à toute vitesse en voiture... r^~ 




Peu après, dans une ferme abandonnée. 



\ \1 



. ' ' v' ' ' ■ ' ' - f- . ' ' 

A ’ • • ■ r' ‘ .-V " ' ' • l . * V«.| 

‘ ' .''-^-1 

Jw \ : L 

hVV • ' - ' 

-, j 




Oui, qui pourrait 
deviner que Pintelii 
^ent fils de mon « 
^cerveau, le projec¬ 
teur d’émotions, se 
.trouve ici ? sr*' 




•iinitll 
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Raman ! Mais je vous 1 J'ai seulement fait , 
ai laissé tout pantelant) semblant d'être en 
de haine...proie à ce sentiment 
( Caldoz... afin de 

V vous inspirer con- 
[ fiance et de vous 

V suivre jusqu'à la 

( source de votre pou- 

V voir maléfique^rT" 


/ 




Je vais vous tuer, Raman ! Le 
métronome Mazarin possède 
d'autres pouvoirs mortels que 
même vous ne pouvez combattre 








s au pie 
propre c 




Que... que se 


passe-t-il ? 
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Quelques jours plus tard 


Les ténèbres qui occupent 
, l'esprit et le coeur des 
, hommes sont vastes 


Je continuerai à 
les combattre, Eisa 


132 PAGES - 1 FRANC - EN VENTE PARTOUT 
TRIMESTRIEL - FORMAT DE POCHF - 
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CHAQUE RECUEIL 2F.50 


CHEZ VOTRE MARCHAND 
DE JOURNAUX HABITUEL. 


328 pages DE LECTURE! 


CES RECUEILS VOUS 
SONT OFFERTS 
SOUS UNE 
PRÉSENTATION 
ATTRAYANTE ET 
ENRICHIRONT VOTRE 
BIBLIOTHÈQUE 

CHAQUE RECUEIL 2 F.50 


AMIES LECTRICES 
AMIS LECTEURS 

SI LES PREMIERS NUMÉROS 
DÉ CES TITRES VOUS ! 
MANQUENT, VOICI UNE 

OCCASION UNIQUE { 

DE COMPLÉTER 


VOTRE 


COLLECTION! 
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f LE SOLEIL EST NECES¬ 
SAIRE Â LA CROISSAN¬ 
CE DES PLANTES. MAIS 
J IRA QUIMBY, LUI, DÉ-' 
I COUVRE QUE CET 
ASTRE PEUT AUSSI 
DOTER SON CERVEAU! 
DE POUVOIRS SUPRA- 
MENTAUX 


MUNI DE CETTE ARME 
IsECRÉTE, QUIMBY, 
REMPLI DE CONFIANCE, 
ENTREPREND DE ME¬ 
NER A BIEN UNE SÉRIE j 
D'ACTIONS CRIMINEL¬ 
LES . CAR IL SAIT TRES 
BIEN QUE, LORSQUE SES 
ENNEMIS DE LONGUE 
DATE ESSAIERONT DE 
L'ARRETER, ILS SIGNE¬ 
RONT LEUR PROPRE 
ARRÊT DE MORT 
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( I r- ddcutciî AU ...I T LE PREMIER A S'EXPOSER AU SO- 
DANS LA COUR DE LA PRISON, j ... LE PREMIER AU COUR 

IL Y A UN HOMME QUI EST TOU- J JARDIN...__ rtcer iim DnicriNNiirR nu NOM D'IRA 


JOURS LE PREMIER AU TRAVAIL. 




C'EST UN PRISONNIER DU NOM D' IRA_ 

-quimby. r^r—T VT 



X - 4 
V V 

xv ^/< 


lv4 


S'IL PLEUT. OU SI LE TEMPS EST COUVERT, 

IL SF. MET EN COLERE... ! 

l]L_ : —— 

NOTRE COLLÈGUE^ 
EST AUSSI BRONZE , 
QU’UN ESTIVANT ^ 
DE LA CÔTE D’AZUR 

. OUI... MAIS AVEC \ 
1 CETTE PLUIE, IL NE 
. FERA PAS DE PRO- 
U GRÉS AUJOURD'HUI ! 


SON ESPRIT ACCOMPLIT UN RETOUR EN 
ARRIÈRE DE QUELQUES MOIS. IL SE REVOIT 
AU MUSÉE DE MIDWAY CITY, OÙ IL AVAIT 
L'HABITUDE DE S’ASSEOIR PRÈS D'UN ETRAN¬ 
GE CAILLOU VENU DE LA PLANETE RANN, 
QUI L’AVAIT DOTÉ DE POUVOIRS SUPRA- 
MENTAUX { ~ ' "S 

- 7 - 1 HE ! JE SUIS SOUDAIN 

( DEVENU UN GENIE ! JE PEUX \ 
y RÉSOUDRE TOUTES SORTES DF. i 
> PROBLÈMES AVEC LA PLUS 
(. GRANDE FACILITÉ ! 


QUANT A IRA QUIMBY, IL GARDE SES PEN 
SÉES PO UR LUI. f ~~ ' ^ 

QU'ILS SE MOQUENT DE MOI TANT QU'ILS 
VOUDRONT ! ILS NE COMPRENNENT PAS 
QUE LES RAYONS DU SOLEIL M'AIDENT 
DANS MON PLAN D'ÉVASION ! AH! LE / 
VOILÀ QUI REVIENT ! LA PLUIE A CESSE 
ET IL BRILLE DE NOUVEAU ! 












MAINTENANT^ JE N'AI PLUS BE¬ 
SOIN DE CETTE " PIERRE Â 
PENSER". SON ÉTRANGE POU- / 
VOIR EST SUFFISAMMENT PASSÉ 
DANS MON CERVEAU POUR QUE, 
LORSQUE JE ME METTRAI AU SO¬ 
LEIL, CELUI-CI DÉCLENCHE 
DANS MON ESPRIT DES SUPER- 
PENSEES ! — 


ET, LORSQUE SON CERVEAU A EMMAGASINE SUFFISAM-J 
MENT DE RAYONS SOLAIRES, QUIMBY UTILISE SES > 
FACULTÉS POUR IN VENTER UNE ETRANGE HÉLICE - { 

JOUET... { | F ROT.Kïl- A DU ) C'EST CE OU' IL CROIT 
TE RENDRE FOU ! TU “S. MAIS CETTE HÉLICE ME 
T'AMUSES AVEC DES JOUETSj SERVIRA DE TICKET DE 

u MAINTENANT ?_,/-^SORTIE POUR M'ENFUIR DE 

^ \ LA PRISON... 


tC. 


LE LENDEMAIN, DURANT LE TRAVAIL, 
IL SORT L'OBJET DE SOUS SA VESTE 
OÙ IL L’AVAIT CACHÉ... PUIS,IL LE 
FAIT TOURNER...-—-- 


CETTE HELICE FAIT FONCTION DE DEFLEC¬ 
TEUR DE LUMIÈRE ET, EN TOURNANT, 

ELLE ENVELOPPERA MON CORPS DE J~ 
PAYONS SOLAIRES QU’ LE RENDRONT 1 

TTrs. invisible 


âî 


m 


iM 


'*¥mt 


LlCl 
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r 


ET SANS QUE PERSONNE NE 
SE DOUTE DE RIEN, IL 
QUITTE LE LIEU DE TRAVAIL, 
PUIS LE PÉNITENCIER, ET 
SE RETROUVE LIBRE 




ILS NE PEUVENT ME VOIR... MAIS MOI JE NE VOIS RIEN I 
NON PLUS ! C'EST POURQUOI J'AI DU APPRENDRE } 
PAR COEUR LA ROUTE A SUIVRE ! ET JE NE POURRAI * 
MALHEUREUSEMENT PAS ME SERVIR DE CET APPAREIL 
POUR VOLER... PUISQUE JE NE VERRAI PAS LES OBJETS 
QUE JE VOUDRAIS DÉROBER ! MAIS J'INVENTERAI 

AUTRE CHOSE LORSQUE LE —* 

MOMENT SERA VENU ° Wi'S’ 


r 

33 
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A MIDWAY CITY, LE CONSER¬ 
VATEUR DU MUSÉE,CARTER 
HALL, (ALIAS HAWKMAN) ET 
SA JOLIE FEMME, SHIERA, 
APPRENNENT LA MAUVAISE 
NOUVELLE } -n, T^QU- ~ 

VIENS DE QUIMBY ET DF. SON 
GANG, QUE NOUS AVIONS 
CAPTURÉS? IL VIENT DE 
S'ENFUIR DE PRISON. NOUS 
FERIONS MIEUX DE NOUS PRE 
PARER À PARTIR DE NOU- 
VEAU A SAPOUKSUITE_^ 

1 1 (T^Ë^uis~pr^t\I7gr5ce 

M Â CECI ! y-- 


ILS REVETENT LEURS UNI¬ 
FORMES DE LA POLICE ~ 
THANAGARIENNE. ' 


DEUX CREATURES AILEES 
S’ENVOLENT Â LA POURSUITE 
DE QUIMBY, LE SUPER- INTEL 

LIGENT ...J ---~~ 

—y -ML VIENT DE SE 

/ METTRE Â PENSER, ET 
l PROFONDÉMENT ! PAR- 
\ TONS À SA RECHERCHE ! 


\/. 




t ,4 


MAIS, QUELQUES INSTANTS PLUS TARD, 
LA PISTE SE TERMINE BRUSQUEMENT 


LE DETECTEUR S’EST SOUDAIN 
ARRETÉ ! IL NE REÇOIT PLUS LES 
ÉMANATIONS DU CERVEAU DE QUIMBY ! 
. QUELQUE CHOSE NE VA PAS ! J 
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A QUELQUES KILOMETRES 
DE LÀ, LE FUGITIF VIENT 
JUSTE DE METTRE EN 
MARCHE UNE DE SES NOU¬ 
VELLES INVENTIONS. r~ 


JE NE SAIS PAS SI CE PRETEN 
TIEUX HAWKMAN S’EST 
APERÇU QUE MON CERVEAU 
ÉMETTAIT DES VIBRATIONS 
PARTICULIÈRES... MAIS , AU 
CAS OU CELA SERAIT, JE VAIS 
; LES FAIRE CESSER GRACE À 
CE DÈVIATEUR 




DEUX JOURS PLUS TARD, 
LA NATIONAL GOLD 
MINING CORPORATION 
FAIT TRANSPORTER DANS 
UNE EXPOSITION DE PRF'- 
CIEUX OBJETS D'ART 
LORSQUE ... - 




ET MAINTENANT, SANS CRAINTE 
D’ÊTRE DÉCOUVERT, JE PEUX ME 
REPOSER AU SOLEIL GRACE À MON 
PLAFOND DE VERRE SPÉCIAL . JE 
VAIS METTRE AU POINT QUELQUES 
, PROJETS DE CAMBRIOLAGES..., 


HE ! LES \ 
OBJETS D'OR J 
SE SONT / < 

ÉCHAPPES DE 
NOS MAINS 


OUI, HAWKMAN A ETE* 
VAINCU, MAIS PAS 
POUR LONGTEMPS! 

IL SE REND À LA 
VALLÉE DE L’AIGLE 
EN EMPORTANT UNE 
PHOTOGRAPHIE DE 
QUIMBY 5- 


CUIC! SI VOUS VOYEZ CET HOMME^ 
PRÉVENEZ-MOI DE LÀ-HAUT 
GRÂCE AU SIGNAL SPÉCIAL ! JE 
s MONTERAI LA GARDE 




V-c 




\rè 
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SOUDAIN, TROIS 
GANGSTERS MONTAS 
SUR DES BICYCLET¬ 
TES AÉRIENNES Â 
DEUX HELICES, SE 
PRÉCIPITENT HORS 
DES NUAGES VERS 
LE TRÉSOR. 



LES BANDITS N'ONT 
PAS VU LA TRIPLE 
LIGNE D'OISEAUX 
QUI*DANS LE CIEL, 
FORME UN SIGNAL 
MORSE... LES DEUX 
MERVEILLES 
AILÉES SONT MISES 

en Alerte ... 



LE CHEVALIER DES 
AIRS SE PRÉCIPITE 
VERS LE PREMIER 
CYCLISTE ET, AGI¬ 
TANT SES AILES, 
CRÉE UN TROU 
| D'AIR SOUS LES 
PALES DE L'ENGIN, 




N’ETANT PLUS POR- 
| TÉE, LA BICYCLET¬ 
TE SE RENVERSE EN 
ÉJECTANT SON PAS- 
I SAGER... TANDIS 
|QUE SHIERA SE PRÉ- | 
CIPITE POUR LE 
I CAPTURER 


'Û\ 




m 

•-,13 


BIEN JÇUE? 

MON CHÉRI ! 

JE VAIS L'AT¬ 
TRAPER ET LE{ 
GARDER PRI¬ 
SONNIER SUR UN ] 
TOIT PENDANT 
QUE TU T'OCOH 
PES DU RESTE 
DE LA BANDE 






UN BATEAU 
VOILE PEUT, DE 
LA MEME MANIÉ RF. * 

EN DÉ VENTE R UN v 
AUTRE EN SE PLA- ) 

ÇANT DEVANT LUI \ 

SUIVANT UN ANGLE J 
î CONVENABLE, AFIN \ fSf’.(5 
QUE LE VENT NE 1 V%V' 
PUISSE L'ATTEINDRE...S ■iv' 

C'EST AINSI QUE J'AURI-Vt^ 
VE X SUPPRIMER L' AIR T « 

QUI LUI EST NÉCESSAIRE 
POUR SE SOUTENIR 


•\ 


— 50 — 


JSi 








HAWKMAN BONDIT ET AGRIP¬ 
PE UN SECOND VOLEUR J-' 

SOUS LES AISSELLES... ( 


PUIS, LA J EUNE FEMME 
AILEE PROCEDE AU 
SAUVETAGE T~ 



OOHU ! MES JAMBES SONT SI \ 
BIEN ATTACHÉES QUE JE NE ) 
PEUX PLUS PÉDALER ! JE J 
V AIS T OMBER N p.^youS~EN ^ 

'lrTFAITESPAS, LES GARS ! 

\j ILS NE VOUS GARDERONT 
( PAS LONGTEMPS PRISON- 
\nIERS. LAISSEZ FAIRE J 
QUIMBY 


^ "\ \y 

}i 

m.r 
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PUIS HAWKMAN DEPOSE 
LF. TROISIÈME PRISON¬ 
NIER SUR UN TOIT DE 
LA VILLE Ç-'T - 


-—-y 

r 

VOILA QUI LES EMPECHERA ) 
DE FUIR ! ... MAIS OtJ EST J 
QUIMBY ? 

1 LE VOILÀ QUI SORT DES NUAGES 
V ET QUI S'ENFUIT 


\ 


| DEUX MINUTES APRES, LE COUPLE 
AILE SE PRÉCIPITE DANS LE CIEL... LA POUR 
SUITE PREND FIN AU-DESSUS DE GORGES RO¬ 
CHEUSES, BIEN LOIN DE MIDWAY CITY . 


VIENS, HAWKMAN ! ET TOI AUSSI, 
SHIERA ! ENCORE PLUS PRES... 

L UN PEU PLUS PRES ... 






PUIS, EN PASSANT SOUS UNE AVANCEE ROCHEUSE, QUIMBY APPUIE SUR LE BOUTON 
D'UN APPAREIL DE TÉLÉCOMMANDÉ QU'IL TIENT Â LA MAIN l ^ 


... . ; x. i\j 


LEUR POSITION EST BONNE... GRACE 
À MON STRATAGÈME,JE SERAI 
DÉBARRASSÉ A JAMAIS DE CES DEUX 
fcriw-. GÊNEURS 


X* 


m 
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NOUS POUVONS 
L'EVITER EN UTILISANT 
NOS CEINTURES A N TI- j 
} GRAVITÉ ! VITE ! / 


QUELQUE CHOSE QUI 
Â PREMIERE VUE, 
SEMBLAIT FAIRE 
PARTIE DU ROCHER, 
SE DÉPLOIE AU- 
DESSUS DE LEUR 

I P TE... C'EST UN 

II LE T MÉTALLIQUE. 


LE FILET METALLIQUE SE 
MET SOUDAIN A TOURNER 
SUR LUI-MEME, PROJE¬ 
TANT LES DEUX AS DES 
AIRS DE CI - DE LX... 


LA VASTE POCHE TOURNOIE 
PLUS VITE, TOUJOURS PLUS 
VITE... ET LES DEUX PRI¬ 
SONNIERS SONT PROJETÉS 
DROIT VERS LES ROCHERS 
ACÉRÉS D'UNE IMMENSE [ - 

VOICI UNE SITUATION REM- L ' 
PLIE DE SUSPENSE QUI, POUR 
UNE FOIS, NE SE TERMINERA 
PAS BIEN ! _ -- 


il N ECLAT DE RIRE JAILLIT DI 
'I A GORGE DE QUIMBY TANDIS 
QU' IL PRESSE UN AUTRE BOU 
ION SUR SON POSTE DE J —— 
\ COMMANDE... 5- 1 


NOUS SOMMES FU- _ ^ 
RIEUSEMENT SECOUES ! 


IA ! MA ! RIEN NE POURRAIT 
IM.US VOUS SAUVER MAINTE¬ 
NANT! MON CERVEAU RENDU 
SURPUISSANT PAR LE SO¬ 
LEIL A PRÉVU QUE VOUS 
ALLIEZ ESSAYER D'UTILISER 
VOS CEINTURES SPECIALE^ 
|* ÉTAIS SUR MES GARDES 


NOS MAINS N'ARRI- < 
VENT PLUS Â SAISIR 
LES COMMANDES DES 
CEINTURES ANTI- 
V GRAVITÉ 
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TELLE UNE HELICE DEVENUE FOLLE, 
LE FILET SE PRECIPITE EN TOUR¬ 
NOYANT CONTRE LA PUISSANTE 
FALAISE. 

LES DEUX MERVEILLES AILEES NE 
POURRONT PAS ÉCHAPPER Â LEUR 
DESTIN, MEME EN FALSANT FONC¬ 
TIONNER A PLEIN^LEURS CEINTURES 
ANTI-GRAVITE -_ 




'NOS CEINTURES NOUS FONT^ 5 ^ 
MONTER... MAIS PAS ASSEZ RAPI- 
DEMEN F POUR NOUS PERMETTRE 
DE PASSER AU-DESSUS DE LA_^ 
--FALAISE 


| S NOUS ALLONS 
J (NOUS ÉCRASER 
CONTRE ELLE! 



ILS ESSAIENT DESESPEREMENT 
DE SE DÉGAGER, MAIS LE 
FILET EST TROP SERRÉ, TROP 

LOURD {---'ST 

- 1 IL NE NOUS RESTE 

PLUS RIEN À TENTER ! 
QU'ALLONS-NOUS FAIRE,> 
HAWKMAN ? __ 


PUIS, APRÈS UN ECHANGE 
DE QUELQUES MOTS RA¬ 
PIDES, SHIERA S'ÉLANCE 
VERS UNE DES EXTRÉMI¬ 
TÉS SUPÉRIEURES DE LA 

PRISON TANDIS QUE - 

HAWKMAN SE LAISSE ) 
TOMBER AU FOND 


SHIERA MONTE VERS LE CIEL 
ALORS QU* HAWKMAN TOMBE 
EN DIRECTION DU SOL... LE 
FILET MÉTALLIQUE SE TEND 
DE P LUS EN PLUS... 

Trop de puissance O 

JE M'ÉVANOUIS ! J 
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MAIS, A QUELQUES 
CENTIMÈTRES SEULE 
MENT DE LA COLLI¬ 
SION FATALE, LEUR 
PRISON SE DÉCHIRE 
SOUS LA FANTASTI¬ 
QUE PRESSION À 
LAQUELLE ELLE EST 
SOUMISE ET... ' 


SHIERA SOUMISE Â DE 
TERRIBLES FORCES 
ANTI-GRAVITATION¬ 
NELLES, EST INCONS¬ 
CIENTE. SON CORPS 
S'ÉLÈVE DANS LE CIEL 
TELLE UNE FUSEE ... 


iHv* Vv'Yv vY 1 



Æ0M: 
WÊÉi 


MAIS DES MECANIS¬ 
MES AUTOMATIQUES 
DE SÉCURITÉ LES 
RALENTISSENT, LEUF 
LAISSANT AINSI LE 
TEMPS DE SE RE¬ 
PRENDRE 


LE FILET A HEURTE 
LA FALAISE... MAIS 
NOUS AVONS PU NOU: 
ECHAPPER JUSTE A 
^ TEMPS « *- 



OUF ! C’EST UNIQUEMENT 
PARCE QUE NOS CORPS 
SONT HABITUES AUX AC¬ 
CÉLÉRATIONS DES VOYA¬ 
GES DANS L'ESPACE QUE 
NOUS AVONS PU SURVIVRE 
A CETTE ÉPREUVE 


ET, PUISQUE 
QUIMBY N'EST 
NULLE PART EN 
VUE ET QU'ILS 
N’ONT PLUS DE 
PISTE Â SUIVRE, 
ILS SE DIRIGENT 
VERS LE TOIT 
OU ILS 
ONT LAISSE 
LEURS 

PRISONNIERS. 


EH BIEN ! NOUS AURONS AU MOINS 
CAPTURÉ SA BANDE ! NOUS N’AVONS 
PAS COMPLETEMENT PERDU NOTRE 

TEMPS ! ^ __ 
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MAIS SHIERA POUSSE 
UN CRI DE CONSTERNATION 




i ILS SONT PARTIS ! QUIMBY 
t A DÛ REVENIR PENDANT QUE 
} NOUS NOUS ÉCHAPPIONS DU ^ 
FILET! IL LES AURA LIBÉRÉS ! 


CELA M'EN A BIEN L'AIR ! 
MAIS SOUVIENS-TOI QUE 
LES OISEAUX POURRONT 
v TOUJOURS NOUS GUIDE R^ 
VERS EUX 


►AlSîîI 


! ïppr 


\ 




SOUDAIN, TANDIS QU’ILS MON¬ 
TENT REJOINDRE LES SENTI¬ 
NELLES DU CIEL... 5 


ILS SONT ENFERMÉS DANS UN 
CYCLONE ! LES VENTS LES 
PRÉCIPITENT L’ UN CONTRE 
L'AUT RE ! v 7‘~gî7îsNOUS 
J i^NOUS APPROCHONS, PLUS 
/[ LE VENT EST FORT ! 

( 1 QUIMBY S' EST ENCORE 
\ JOUÉ DE NOUS. NOUS DE- 
/ VONS NOUS ÉLOIGNER OU 
l BIEN NOUS SERONS RES- 
V PONSA BLES DE LEUR / 




CEPENDANT, DANS LE RE¬ 
PAIRE DU GANG... $ " ’ 


NOUS DEVRIONS PEUT-ETRE 
ETRE PRUDENTS DURANT 
QUELQUE TEMPS. HAWKMAN 
ET SHIERA ONT ÉTÉ ASSEZ^ 
MALINS POUR ÉCHAPPER À 

i VOTRE PIEGE. ILS POUR-r' 
RAIENT FINIR PAR NOUS/ 
RETR OUVER- - 

/~Îls"nE NOUS DÉCOUVRI¬ 
RONT JAMAIS! MON 
CERVEAU SUR-ACTIVÉ A 
DEVINÉ LE PROCÉDÉ DU 
f SIGNAL DES OISEAUX. 

JE ME SUIS ARRANGÉ 
\ POUR QU'ILS NE PUIS- 
7 SENT PLUS JAMAIS LES 
\ PRÉVENIR. IL LEUR EST 
-ü IMPOSSIBLE DE SUIVRE 
g^NOTRF. PISTE JUSQU 


NOUS NE POURRONS JAMAIS \ 
LE RETROUVE R ! —- 

a 01 ! J'AVAIS 

N PETIT DISPO- 
MON CRU AU 
UELQUE CHOSE 
NRE SE PRODUI 
LAIT ! . ^ 


m 


Èia 


m 
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NOUS ALLONS FRAPPER A 
NOUVEAU, AVANT QUE LA 
POLICE ET NOS DEUX ENNF 
MIS AIENT EU LE TEMPS DE 
REPRENDRE LEUR SOUFFLE !j 
VOICI CE QUE NOUS ALLONSj 
•-- FAIRE ... -S* 


NE SOUPÇONNANT RIEN 
DE CELA, QUIMBY PRÉ¬ 
PARE UN AUI'RE COUP 


CES BOLAS SPECIALES 
SONT TRAITÉES AVEC 1 
UN PRODUIT CHIMIQUE I À 
ET RADIO-ACTIF ! Et/ ,Oj 
EN S’ENROULANT / 
AUTOUR DELA JAM-\ §|» 
BE D'UN DES GANGS-1 Fîgf'* 
TF.RS, ELLES ONT 
LAISSÉ DES RADIA- 
FIONS SUR SON PANTA . 
LON. IL NE NOUS RESTE jr- 
PLUS QU'A UTILISER NOS\ 
LENTILLES DE CONTACT 
SPECIALES POUR LE RE- A 
TROUVER ET ABOUTIR Â 
QUIMBY ET A SES BANDITS 


LES HELICES ACCROCHÉES AUX MURS SE METTENT SOU¬ 
DAIN A TOURNER... ET LES RAYONS LUMINE UX EMPLISSANT 
LA PIÈCE SONT TELLEMENT DÉVIÉS QUE ... Ç " 


IRA QUIMBY AVANCE CALME 
MENT LA MAIN ET APPUIE 
SUR UN BOUTON p ' 


1 QUE S’EST-IL PASSÉ ? 
OÙ SONT-ILS DONC À 
.TOUS? JE N'Y VOIS/ 
\ PLUS RIEN ! ,-^ 


CE DOIT ETRE LE MEME PROCEDE 

QU' A UTILISÉ QUIMRY POUR ._, 

S’ENFUIR DE PRISON —^ 


NE VOUS INQUIÉTEZ ' N 
PAS! JE NE VOUS AI 
ENCORE JAMAIS LAIS¬ 
SÉS TOMBER ! NOUS * 
ALLONS DE NOUVEAU 
. LEUR ÉCHAPPER , 
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IL DISPOSE D’UN APPAREIL 
QUI MODIFIE LES ONDES LUMI¬ 
NEUSES QUI PERMETTENT DE 
VOIR ! ET, LORSQU’IL S’EN , 
SERT, TOUT DEVIENT INVlO 
SIBLE PARCE QUE LES ' 
RAYONS DE LUMIERE ONT J> 
,ÉtÉ DÉPLACÉS 


ET IMMÉDIATEMENT, AFIN DE PERTURBER LE FONCTION- 

1 NEMENT PRÉCIS DES HÉL ICES, HAVKMAN BAT DES AILES 
DE TELLE SORTE QUE. "{ T " TE LES ypiSMAINTENANT. ~ 

} Ifl \ OU PLUTÔT JE LES DISTINGUE 

I B C ILS S’ENFUIENT... 


MAIS UN DES GANGSTERS SAISIT 
UN REVOLVER SOUS SON AISSELLE 
AVEC UN GROGNEMENT 



JE VOIS HAWKMAN ! C’EST DONC 
QU’IL PEUT NOUS VOIR AUSSI... JE 
■—, VAIS LE TUER ! /> — - 


m 
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L’INSTANT D’APRES 


QUIMBY SE DIRIGE 
Â L'AVEUGLETTE 
VERS UN AUTRE 
APPAREIL ET 
ABAISSE UN LEVIER 


HEIN ? LES RAYONS LUMI¬ 
NEUX SONT SI DEFORMES . 
QUE J’AI L’IMPRESSION 
JD'ÊTRE DANS UN PUZZLE j 
GÉANT S 


OR, Â L’INSTANT MÊME OÙ SES y | 
DOIGTS SE CRISPENT SUR LA DE- , 
TENTE, LA MERVEILLE AILEE ij 
REPLIE SES AILES SUR LE CÔTÉ 

, et-.j -r 7) 

HEIN ? OU EST-IL PASSÉ ? J 
JE N’Y VOIS PLUS RIEN, TOUT 1 

v7 , ^^7^^777je7helÎces*^ , 'iv 

^t^TnOUS ont tous RENDUS j 
0 } INVISIBLES a nouveau \ 
lorsque j'ai cessé de J 

0 V-, FA IRE MOUVOIR MES 
^AILES y 

i .. \S X o 

V -7 

, u i 

. •• • X V'/ •’ ~ t , ’f 

: / ; - ", . ' ' !’/ 

\ ; / -* l î.v y , I I I 

■ .)■ l ‘ S&. ‘ 7^3*80* 

~ ‘ • ,< 'i--;:- 0 ' 

/K ' ; V Vi-'fe‘V;.* ï:{\2 *-. : \ ;£s/ 

• • ' t. y* •. 

\>,v \\<. 


HAWKMAN BALANCE SON POING. IL EST 
LOIN DE SA CIBLE ET POURTANT ... 


GRACE Â L’INFLUENCE RÉFRACTRICE DE 
L’INVENTION DE QUIMBY, DES BRAS ; DES 
TÊTES ET DES JAMBES DESINCARNES SEM¬ 
BLENT FLOTTER DE-CI DE-LÀ AU MILIEU 
DE L’AIR 7--- 


QU’ALLONS-NOUS FAIRE ' 
MAINTENANT? NOUS n'y 
VOYONS PAS POUR LES/ 
-V ATTAQUER J - \ . 


( IL FAUT BIEN V 
QUE J’ESSAIE DE S 
TENTER QUELQUE 
CHOSE... ALORS 
^.ALLONS-Y ! r"''' 


C’EST PRESQUE AUSSI MAU- L 
VAIS QUE D’ÊTRE INVISIBLE ! 
JE VOIS MON BUT... MAIS IL , 
NE SE TROUVE PAS DANS LA 4 
DIRECTION OU JE REGARDE ! 
QUEL CAUCHEMAR ! y-*-'' 















x J'AI MANQUÉ CEI.Ur QUE S 
JE VISAIS ET J'EN AI ATTEINT 
, UN AUTRE ! MAIS JE NE SUIS 
PAS DIFFICILE... JE PRENDRAI 
CELUI QUI SE PRÉSENTERA, AI 
V POINT OU J’EN SUIS ! 


IL FRAPPE DE NOU¬ 
VEAU... MAIS CETTE 
FOIS SON POING H EU F 
TE UNE HÉLICE .. 


ET, AU MEME INSTANT, SON GENOU COGNE ACCIDENTELLEMENT LE 
VISAGE D'UN AUTRE GANGSTER... «f ' TT T'TÏÏffWÏ' 


1 JE VAIS LES 
ATTAQUER PAR ^P||| 
TOUS LES MOYF.NS/^^ 
QUI SF. PRÉSEN- y i*^>'/ 
^ TERONT J^ \Â J3 




SUIE RA SE JETTE AUSSI DANS 
LA BATAILLE, MAIS SON PIÈTRE 
SENS DE LA DISTANCE PRODUIT 
DES EFFETS DESASTREUX... 


LE GUERRIER AILE EST SOU¬ 
DAIN SAISI PAR L'INSPIRATION 


J HUM ! TU M’AS PEUT-ÊTRE 
f DONNÉ DU BON SENS EN ME TA- 
C PANT SUR LA TETE, SHIERA ! 
^SI NOUS POUVIONS COGNER 

t LES MURS AVEC NOsJ 
AILES... ^ 




MA VUE SE TROUBLE ! j£tt 
NE TAPE JAMAIS LA OÙ JE I 
LE VOUDRAIS ! N'Y A-T-IL^ 
PAS MOYEN DE REMETTRE J 
UN PEU D'ORDRE DANS CE< 
CHAOS ? 


BIEN SUR! SI NOUS 
PARVENONS À ARRÊTER 
OU, A DETRUIRE CES 
HÉLICES, NOUS REN-J 
DRONS AUX CHOSES // 
LEUR APPARENCE )&Æ( 

) normale . f 
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CHACUN D’EUX CHOISÎT UN MUR, 
PUIS LES DEUX AS DE L'AIR SE 
PRÉCIPITENT ET FRAPPENT 
DE L'AILE ET 
DU POING... 


AH ! LES CHOSES COMMENCENT 
À REPRENDRE LEUR FORME 

NORMALE A»-_ ,fyj 



BIENTOT, UNE VÉRITABLE PLUIE DE PALES 
D'HÉLICES INDIQUE QUE LE CAUCHEMAR EST 
TERMINÉ... LES DEUX POLICIERS INTERPLANE¬ 
TAIRES SE PRÉCIPITENT ALORS DANS UN r-- 





M 

mm 
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PLUS TARD, 
UNE FOIS 
IRA 

QUIMBY ET 
SES ACOLY¬ 
TES MIS 
SOUS LES 
VERROUS, 
HAWKMAN ET 
SHIERA S E_ 
RENDENT Â 
LEUR 
VAISSEAU 
SPATIAL 


NOUS PLACERONS CETTE 
HELICE A CÔTÉ DE LA BA¬ 
GUETTE MAGIQUE DONT 
QUIMBY SE SERVAIT AUTRE- , 
F 

g COMBIEN D'OBJETS 
BIZARRES LUI AYANT 
f APPARTENU IL NOUS 

Ë FAUDRA METTRE DANS 
NOTRE COLLECTION 
AVANT D'EN AVOIR J 
^TERMINÉ AVEC LVllK 

r<\r-isrÆ. 




2 * 
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PEUT-ON AIMER ET HAÏR A LA FOIS ?... 
PEUT-ON AIMER PLUSIEURS FOIS?... 


ROMANTIC 


132 pages - 1 Franc 
TRIMESTRIEL 


CINEVISION 


VOUS DONNENT LA REPONSE 

ILS VOUS PRÉSENTENT ÉGALEMENT 
LES MILLE ET UN VISAGES DU PLUS 
BEAU SENTIMENT QUE PUISSENT 
ÉPROUVER LES HUMAINS. 
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OBJECTIF 
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DES YEUX! DES YEUX PERÇAN ES, BRILLANTS, EFFROYABLES! DES 
POUVOIR DE GLACER LE SANG ET DE FAIRE FRISSONNER L'AME.DES 
POURVUS D'UN ESPRIT. 


MES YEUX' RENDS- 
MOI MES YEUX OU JE TE 
.TUE... JE TE TUE ! À 


\U SECOURS ' 
AU SECOURS ! 
AAAHH ! 


SOUDAIN,LES GAMINS LEVERENT LA TETE 
COMME UNE SILHOUETTE DECHARNEE POR 
TANT DES LUNETTES NOIRES SORTAIT DE 
L'IMMEUBLE. ELLE VENAIT VERS E UX, IL 
Y AVAJT EN ELLE QUELQUE CHOSE 
DE DEMENT QUI LES FIT CRIER. (iïrV,' 
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C'EST EBBER, LE PROPRIETAIRE ! 
BON SANG! TU SAIS CE QU'IL A 
PROMIS DE NOUS FAIRE S’IL NOUS 
REPRENAIT À JOUER ICI ? 


PETITS VOYOUS ! t 
SI JAMAIS JE VOUS 

ATTDADC IC WDl K 


JE NE VIENDRAI PLUS JA- 
MAIS DANS TA COUR, 
CORKER SORTONS VITE 
D'ICI ! JE CROIS QUE JE 
L'ENTENDS QUI VIENT 


IL A PERDU SON OEIL ! REGAR 
DEZ ! IL EST EN VERRE... PAS 
ÉTONNANT QU'IL BRILL_A1T 
COMME DE LA LUMIÈRE Â TRA- 
VER S SES LUNET T ES \J — 

"l/r7^L~ÂvRAIMENT LE 
Y ( MAUVAIS OEIL ! ZUT ! ^ 
J PARTONS D’ICI AVANT 
V QU'IL. NOUS RATTRAPE ! 


ALORS SE PRODUISIT UNE ETRANGE ET 
TERRIFIANTE CHOSE. DANS LA CHUTE, 
LES LUNETTES DE L'HOMME VACILLE¬ 
RENT... ET L'UN DE SES YEUX, QUIT 
ÉTAIT VERT ET BRILLAIT D’UNE 
LUEUR FANTASTIQUE, TOMBA 
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JE VAIS FAIRE LE TOUR ET ALLER 
RÉCUPÉRER MES BILLES J'EN 
AURAI BESOIN DEMAIN POUR LE 

CONCOURS ,-X 
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CORKER SE PRÉCIPITA ET RAMASSA SES PRÉ¬ 
CIEUSES BILLES. PUIS IL SE GLISSA PRECAU¬ 
TIONNEUSEMENT À TRAVERS L'IMMEUBLE ç 
VERS L'APPARTEMENT QU'IL PARTAGEAIT L 
AVEC SA MERE. MAIS LA... J- 


JE VOUS EN PRIE... JE ' 
VOUS EN SUPPLIE, MON¬ 
SIEUR EBBER ! J'AURAI < 
Â NOUVEAU DU TRAVAIL 
BIENTÔT /“■T£ 


/ 


f IL EST L.Â, EN 
‘TRAINTDE FAIRE ' 
► PLEURER MAMAN 
JE LE DÉTESTE ' 
. JE LE HAIS ! J- 


U 


WA 


y 


1 


ELLE NE POURRA PAS ME 
* RÉSISTER LONGTEMPS. - 

v -\ . . CA 




m 


r 

\i/i ./a/ 
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OH ! CORKER ! NOUS N'AVONS PAS D'ENDROIX OÙ J 
ALLER ! ET JE DOIS TELLEMENT CHARGENT Â / 
MONSIEUR EBBER 7T 


5 ^ NE T'INQUIÉTE PAS, 

MAMAN ! JE VAIS GAGNER LE CONCOURS 
DE BILLES ET NOUS AURONS BEAUCOUP 
D'ARGENT ! TU VERRAS ! 


les 
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IL N’ARRIVERA JAMAIS A SE TIRER DE 
LÀ... HÉ ! REGARDEZ ! LA BILLE >—- 
FAIT LE TOUR DE L’OBSTACLE !/— 


JE N'AI JAMAIS VU UN COUP 
SEMBLABLE DE MA VIE , 
QUEL JOUEUR ! y—— 


... IL EN SORTIT 


UNE LARME 
COULA SUR LA 


JOUE DU 
PETIT GARÇON 
ET IL SERRA LES 
DENTS D’UN AIR 
DÉTERMINÉ. 

IL FALLAIT QU’IL 
GAGNE LE CON¬ 
COURS. IL LE 
FALLAIT ABSOLU¬ 


MENT. 

LE LENDEMAIN 


MATIN, LORSQUE 
CELUI-CI COMMEN¬ 
ÇA, CORKER 
PLONGEA LA 
MAIN DANS SA 
BOLTE DE BILLES. 

F T SANS Y 
PRETER ATTEN¬ 
TION ... 


C'EST... C’EST L'OEIL ! EBBER 
NE L’A PAS TROUVÉ. J'AI DU LE 
RAMASSER AVEC MES BILLES . 
QUAND JE SUIS ALLÉ LES / 
CHERCHER 


IL NE POUVAIT MANQUER SON BUT. AU 
CONTRAIRE, IL L'ATTEIGNAIT À CHAQUE 
COUP. SA PETITE MAIN TREMBLAIT LORS¬ 
QU’IL RAMASSA L’OBJET POUR L'EXAVINER 
DE PLUS PRÉS. 
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IL EST VRAIMENT ENSOR¬ 
CELE I IMPOSSIBLE DE 
PERDRE MAINTENANT ! 

JE VAIS POUVOIR FAIRE 
VIVRE MAMAN 
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X 


/ 




EBBER ME REGARDE ! IL J 
SAIT PEUT-ETRE QUE \ 

1 C’EST MOI QUI Al SON OElL?/_ 
^_JE... J’AI PEUR ! 


L’OEIL ROU¬ 
LAIT PAR 
L’EFFORT DE 
SA VOLONTE 
ET EN SE DI¬ 
RIGEANT TOUT 
SEUL ! IL 
SAUTAIT DES 
MAINS TREM¬ 
BLANTES DE 
CORKER AFIN 
D’ALLER LUI 
CONQUERIR LA 
PREMIERE 
PLACE. MAIS 
CORKER 
LEVA LES 
YEUX ET SON 
COEUR 
SURSAUTA 
DE 

PEUR. 


Ul, 


ilu/, 


C’EST TERMINE POUR ) IL. FAUT QUE JE PARTE 


AUJOURD’HUI, ET LES 
FINALES AURONT LIEU 
-A DEMAIN i—_^ 


D’ICI EN VITESSE ! JE 
VEUX CONTINUER Â JOUER 
AVEC JUSQU’A LA FIN DU 
CONCOURS. ENSUITE^JE LE 
T RENDRAIÂ EBBER 


y 


IL NE POURRA JAMAIS ME SUIVRE PAR¬ 
DESSUS CES CLÔTURES ! JE VAIS 
RENTRER Â LA MAISON ET ANNONCER 
Â MAMAN QUE TOUT VA S'ARRANGER . 


S 
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NON, MAMAN ! 


MAIS LA JEUNE VEUVE NE CONSERVAIT QUE BIEN 
PEU D’ESPOIR. ELLE RACONTA EN PLEURANT AU 
PETIT GARÇON ATTRISTE LA SITUATION DESES¬ 
PEREE DANS LAQUELLE ELLE SE TROUVAIT. 


ASSIEDS-TOI, MON PETIT! JE VAIS 
TE RACONTER L' HISTOIRE DE TON 
PÈRE. JE NE T’AVAIS ENCORE RIEN 
DIT MAIS, PUISQUE JE VAIS ME : 

REMARIER, TU ES ASSEZ GRAND 
ÇPOUR TOUT SAVOIR . 


” IL SE BATTIT FURIEUSEMENT... IL MIT 
K.O. SON ADVERSAIRE MALHONNÊTE MAIS, 
SANS QU' IL L’AIT FAIT EXPRÈS, QUELQUE 
CHOSE DE TERRIBLE SE PRODUISIT • 


CET HOMME EST 
AVEUGLE ! 


* TON PERE ETAIT CHAMPION DE BOXE. JE DE'TES- 
TAIS SON MÉTIER... UN JOUR.DES HOMMES VINRENT 
LUI - CONSEILLER" DE PERDRE UN CERTAIN 
MATCH... MAIS IL NE VOULUT PAS CÉDER ” 


JE VAIS ME MARIER AVEC EBBER, CORKER 1 IL 
LE FAUT ! JE LE DÉTESTE... MAIS IL NE 
NOUS RESTE PAS D’AUTRE SOLUTION ! C’EST 
D’AILLEURS LÂ LA VERITABLE RAISON POUR 
LAQUELLE IL A TANT PATIENTE fc mmuf itim' 
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"AVANT QU*IL AIT PU NOUS FAIRE QUITTER 
CETTE VILLE,LES GANGSTERS LE RETROU¬ 
VERENT ET... M 
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TELLE FUT LA VENGEANCE DE CES 
VOYOUS ! ET POURTANT, QUE TON 
PÈRE AVAIT DE BEAUX YEUX, ^ 
CORKER ! ILS ÉTAIENT VERT PALE 
.ET ME REGARDAIENT D'UN AIR SI 
RECONFORTANT ! 
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DES PAS ! CE DOIT 
ETRE EBBER ! 
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EUH... JE DORS CHEZ UN AMI CE 
SOIR! IL HABITE A CÔTÉ DE 
L’ENDROIT OU A LIEU LE CON¬ 
COURS. JE GAGNERAI ET TU 
N'AURAS PAS Â E'POUSER 

ebber; je te le 

PROMETS ! 
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MAMAN a DIT : "DES YEUX 
VERT PALE"! C’EST BIZARRE. 
C'EST EXACTEMENT LA 
COULEUR DE MA BILLE ! »—^ 
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CORKER EVITA SOIGNEUSEMENT DE RENCONTRER 
EBBER... MAIS, LE SOIR, IL N'ALLA PAS CHEZ SON 
AMI. IL N'EN AVAIT D'AILLEURS JAMAIS EU L'IN¬ 
TENTION, IL AVAIT DIT CELA AFIN DE NE PAS 
INQUIÉTER SA MERE. T~~ ---- 


C'EST... C'EST EBBER ! 
QUE FAIT-IL DONC ? 


...ET CORKER TENDIT L'OREILLE. 


J'AURAIS PU DEVENIR CHAMPION ! 

IL A RUINÉ MA CARRIERE... ET IL 

M'A PRIS MES YEUX ! ALORS MOI 
JE LUI Al VOLÉ LES SIENS ET, EN 
DONNANT UNE FORTUNE A DES 
SPÉCIALISTES DES SCIENCES 
OCCULTES, J'AI PU RECOUVRER i 
yLA VUE ! MAIS CELA NE 
—V SUFFIT PAS ! _ 


JE VAIS COUCHER PAR TERRE ’ 
ICI AFIN D'ÉTRE PRES D'ELLE 
AU CAS OÙ ELLE AURAIT ^ 
BESOIN DE MOI . DE PLUS, JE 
SERAI HORS D’ATTEINTE 
D'EBBER SI JAMAIS IL VIENT ME 
CHERCHER DANS NOTRE APPAR 
TEMENT. HE ! MAIS IL Y A DE 
LA LUMIÈRE DANS LA CAVE • / 


JE LUI PRENDRAI SA FEMME ET JF 
LA TUERAI ELLE AUSSI ! C'EST Â 
CAUSE D'ELLE QU'IL NE M'A PAS 
LAISSÉ GAGNER ELLE ÉTAIT TOUT 
POUR LUI... MA VENGEANCE SERA 
VCOMPLETE ! HA! HA! HA I 


TOUT EN 
ESSAYANT 
DE M/ ITRI- 
SER LE 
TREMBLE¬ 
MENT DESES 
MAINS, LE 
PETIT 

GARÇON OU - 
VRIT LE SOU¬ 
PIRAIL ! ET 
IL VIT LA 
SILHOUETTE . 

EBBER, 

VE TU D'UN 
SHORT. 
BOXAIT CON¬ 
TRE SON 
OMBRE, 

TEL UN FOU 
Il L MURMURAIT 

[assez fort 
[pour QU'ON 
PUISSE 

L'ENTENDRE, 










IL EST FOU ! IL VEUT FAIRE 
DU MAL A MAMAN MAIS SON 
AUTRE OEIL EST-IL SEMBLABLE 
AU PREMIER ? PEUT-ÊTRE 
QU’ON PEUT L’ENLEVER AUSSI ■ 





SI JE POUVAIS LUI PRENDRE L’AUTRE, 

IL N’Y VERRAIT PLUS DU TOUT ! 

ET IL NE POURRAIT PAS NUIRE Â MA MERE 
J’AI LE DROIT DE LE LUI PRENDRE , U, 

^-^APPARTENAIT A MON PERE ! 
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f? JE NE SERAI PAS INQUIET POUR 


m 


ELLE SI J'AI L'AUTRE OEIL 
JUAND JE LA LAISSE SEULE 
OH I OH ! IL FAUT FAIRE 
ATTENTION ! 



LE JOUR VA BIENTOT SE LEVER... JE 
DOIS ME DÉPÊCHER ! LE CONCOURS 
COMMENCE DE BONNE HEURE ET IL 
FAUT QUE JE GAGNE CET 
, ARGENT POUR MAMAN 
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ATTENDS ! JE VAIS 
TE METTRE EN 
MORCEAUX ! 


LAISSEZ-MOI I 
LAISSEZ-MOI PARTIR 



IL REUSSIT À ATTEINDRE LA PORTE 
ET ÂS’ÉCHAPPER. - 



QUELLE HABILETE; ! 
SA BILLE A FAIT LE 
TOUR DES AUTRES ! J 


TOUT EN 
COURANT 
VERS LE 
LIEU DU 
CONCOURS, 
CORKER RE¬ 
TENAIT 
DES LARMES 
DE TERREUR. 

MAIS IL 
REUSSIT Â NE 
PAS TREM¬ 
BLER ET 
JOUA PARTIE 
SUR PARTIE. 
ENFIN CE FUT 
LA FINALE, 
ENTRE LUI 
ET UN AUTRE 
ENffANT. 


7 f VAS-Y, MON L 
( PETIT ! CON- 
— Tl NUE COMME 

-V ÇA ! ^ 


C'EST... EBBER ! IL S'EST FAIT n 
AMENER ICI PAR UN PETIT GARÇON ) 
JE DOIS TERMINER LA PARTIE I ySZ 
IL LE F AUT 1 y *—<——**- v 

— 0 /rEOJLEzTmONSIEUR! IL EST 

— ^ ( DÉFENDU DE PÉNÉTRER ^ 
_ O \ DANS L'AIRE DU JEU EN ^ 

_ 0 'yARRlÈRE,S'IL VOUS PLAIT ! J. 
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ET VOILA LE DERNIER COUP ! 
BIEN ! IL A RÉUSSI ! C’EST 
LE PETIT GARÇON AUX f 
TACHES DE ROUSSEUR QUI J 
GAGNE ! - 


MJ! 


— ; 


la foule se pressa et, du¬ 
rant UN INSTANT, BARRA LE 
PASSAGE À EBBER... MAIS IL 
S’APPROCHA. UN OFFICIEL 
TENDIT UNE E NVELOPPE A 
CORKER ET... { vnir ^ Y 

CHÈQUE DE 1.000 FRANCS ! 

ET MAINTENANT, JEUNE HOMME, 
ATTENDEZ UN JNSTANT,. NOUS 
ALLONS PROCEDER À UNE J ' 
.PETITE CÉRÉMONIE jr^ 


!« 


m 
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JE... JE DOIS ALLER RE¬ 
JOINDRE MAMÈRE RAPIDE¬ 
MENT, AVANT QU’EBBER 
NE REVIENNE Â LA 
s "—, MAISON ’ 


* 


m 


IL. COURUT 
SI VITE QUE 
SES PETITES 
JAMBES 
LUI 

FAISAIENT 

MAL. 

UNE 

FOIS ARRIVE, 
HORS 

D'HALEINE, 

IL APPELA 
SA MERE. 

MAIS ELLE 
N'ÉTAIT PAS 
LÀ. IL FUT 
SAISI DE 
PANIQUE . 


PAS UN SIGNE DE VIE ! 
MAMAN ! MAMAN ! JE T'EN 
PRIE, OU ES-TU^? OH ! OÙ À 
V PEUT-ELLE ETRE ? 




MON DIEU ! JE SUIS 
. VENU TROP TARD I 
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OH ! CORKER... IL EST TROP TARD 


NON, MAMAN ! IL NE VA 

PAC mfTkl 1 DAOTHklC TMiri I 


LES DEUX YEUX VERTS INSÉRÉS DANS LES 
ORBITES VIDES BRILLAIENT COMME DEUX 
ÉMERAUDES FLAMBOYANTES. EBBER AVAN¬ 
ÇA LA MAIN... MAIS NE RENCONTRA QUE 
L'OBSCURITÉ..-. . COMPRENANT CE QUI 
S'ÉTAIT PASSÉ, IL POUSSA UN CRI QUI RES¬ 
SEMBLAIT Â CELUI DES DAMNE'S ÉTERNELS 



ETAIT-IL DONC POSSIBLE QUE LE CHAMPION 
MORT AIT CONTINUÉ Â VEILLER SUR SA FA¬ 
MILLE DEPUIS L’AUTRE MONDE ? QUI PEUT 
LE SAVOIR ? TELS FURENT EN TOUT CAS 
LES FAITS. 

ftH 15 


AVIS IMPORTANT A NOS AMIS LECTEURS. 


Nous recevons fréquemment des timbres-poste en rè¬ 
glement de numéros anciens de publications, et nous ne 
pouvons y donner suite parce que les adresses, et meme 
quelquefois les noms des envoyeurs, ont été omis ! 

Que ceux qui se trouvent dans ce cas et qui sont 
surpris de ne pas avoir reçu des revues payées, veuil¬ 
lent bien nous écrire pour réparer cette omission qui 
nous empêche de les satisfaire . 


MERCI . . . 
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VOUS AVEZ ETE SURPRIS EN APPRENANT L'ORIGINE 
D’ECLIPSO... VOUS AVEZ FRISSONNE DEVANT SES 
EXPLOITS MALÉFIQUES... MAIS, COMME ON DIT, 

"VOUS N'AVEZ ENCORE RIEN VU". CAR, DANS CETTE 
HISTOIRE QUI FAIT L'EFFET D'UNE ROMBE, LE ROI DF. 
LA PUISSANCE PULVERISATRICE TROUVE UN NOUVEL 
ET FANTASTIQUE ALLIÉ. ET TOUS DEUX FONT PESER 
SUR LA TERRE UNE MENACE SI TERRIFIANTE QUE 
NON SEULEMENT LE Dr. BRUCE GORDON, MAIS AUSSI 
LE PRINCE RAMAN, MAITRE DE L'ESPRIT, DOIVENT 
INTERVENIR POUR ESSAYER DE SAUVER LE MONDE. 
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DANS LE VASTE COMPLEXE DE LABORATOI¬ 
RES QUI S'ÉTEND SOUS LES RUINES DE SOLAR- 
CITY, BRUCE GORDON, JEUNE ET BRILLANT 
SAVANT, EST EN TRAIN DE SE LIVRER Â DES 
"EXPERIENCES" ÉPUISANTES f~ 


OU ! MON CHERI... •—> 
J'AI HATE QUE LE JOUR 
DE NOTRE MARIAGE r' 
ARRIVE ENFIN ! 


MONA, MON 
I AMOUR, TU ^ 4 
CONNAIS LA RE- 
PONSE À CF. PRO¬ 


BLEME... TU SAIS BIEN 
t QUELLE EST LA PER¬ 
SONNE QUI NOUS 
SÉPARE ! 
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SOYEZ SERIEUX, TOUS LES DEUX... 

OU BIEN VOUS SEREZ ENCORE EN 
TRAIN DE ROUCOULER LORSQUE 
ÉCLIPSO APPARAÎTRA... CE QUI SE 
PRODUIRA EXACTEMENT DANS TRENTE 
MINUTES, EN MEME TEMPS QUE 
L’ÉCLIPSE SUR L’AFRIQUE DU NORD 

BIEN.PROFESSEUR ! ALLONS-Y 
ENCORE UNE FOIS ! CE QUE JE 
PEUX DIRE... C’EST QUE LA VIE 1 
N’EST PAS MONOTONE LORSQU'ON 
POSSEDE UNE DOUBLE IDENTITE 


/ ^ 


"Ni 

J 


L 


Al 


HUM... SANS DOUTE, MON CHERI... HT JE CROIS QUI' 
JE SUIS LA SEULE FILLE Â AVOIR POUR RIVALE UN 
ETRE AUSSI ÉTRANGE QU’ECLIPSO, AU LIEU D’UNE 
BELLE BLONDE PROVOCANTE ! .___^ 




. v 
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ON S’AFFAIRE DANS LES PREPA¬ 
RATIFS... ET v PEU APRÈS, DE 
L'AUTRE CÔTÉ DU GLOBE TERRES 
TRE, COMMENCE L’AVENTURE LA 
PLUS ÉTONNANTE DE L'UNIVERS. 


> I / 
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ECARTE-TOI... JE VAIS LE SOU - 
METTRE Â UNE LUMIERE D'UNE 
FORTE INTENSITÉ ET LUI FAIRE 
RÉINTÉGRER SON ENVELOPPE 














LORSQUE BRUCE GORDON REVIENT 

À LUI... 5-—-- 

-' NON ! INUTILE DE ME LE 

DIRE... JE LE SENS EN MOI, F.CLIPSO 
NOUS A JOUÉ UN TOUR ET S'EST 
ENFUI F-—- 


LII -- 

m JE 

hy* dirp: 

HL TROi 
mR «iut 


JE SUIS... DÉSOLE, BRUCE \ 
DIRE QUE JE ME SUIS LAISSE 
TROMPER PAR UN TRUC AUSSI 
SIMPLE... UNE PLUIE DE 
FEUILLES MÉTALLIQUES SF.R- ! 
VANTA RÉFLÉCHIR LA 
LUMIÈRE ! 


vC 






C’EST SIMPLE MAIS 
EFFICACE ! LES 
ÉQUIPAGES DES BOM¬ 
BARDIERS S’EN SER¬ 
VAIENT DURANT LA 
GUERRE AFIN DE 
DÉROUTER LES OB¬ 
SERVATEURS RADAR ! 
BON, PARTONS À SA 
POU RSUITE ! ) - 

^ESDERNIERES 
PAROLES ONT ÉTÉ : 

"LORSQUE VOUS EN¬ 
TENDREZ Â NOU¬ 
VEAU PARLER 
D’ÉCLIPSO, 
CENTAURI AURA 
FAIT DE LUI LE 
MAÎTRE DU MONDE" 


CELA NE 
SIGNIFIE RIEN 
DU TOUT... 

CE SONT DES 
BALIVERNES ! 


ET, TANDIS QUE NOS 
TROIS AMIS ESSAIENT 
EN VAIN DE RETROU¬ 
VER LA PISTE DU FU¬ 
GITIF ... J-- 


PAS TRACE DE LUI, 
BRUCE ! IL EST A 
NOUVEAU EN LIBERTÉ 
DANS UN MONDE QUI 
NE SE DOUTE DE 
RIEN, ET C’EST EN¬ 
CORE MOI QUI EN SUIS 
RESPONSABLE ! IL 
FAUT ABSOLUMENT J 
\ LE TROUVER ! 


m 
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CEPENDANT, QUELQUES JOURS PLUS TARD ... 


ÉCLIPSO S’EST EVANOUI DANS L'AIR, 

BRUCE ! DANS LE PASSE SES CRIMES 
BIZARRES NOUS ONT TOUJOURS PERMIS 
DE LE RETROUVER... EN SERA-T-IL DE 

MÊME CETTE FOI S ^ J *--- 

ilTprépare quelque chose 

DE PLUS MALEFIQUE ENCORE... 
■ DE PLUS TERRIFIANT ! JE LE 
W SENS ! MAIS QUOI DONC ? ET 
OÛ PEUT-IL BIEN METTRE AU 
^^^^^^^^POINT SES PLANS DIABOLIQUES ? 

v y : .?••• ou ?... 


i\v; 


ko 
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OUI, OU DONC, BRUCE GORDON ?' ... A 
L'INSTANT MEME, AU-DESSUS D'UNE I LE 
SITUÉE AU LARGE DES COTES ... I 


JUSTE AU MILIEU DE LA CIBLE ! 
BOMBARDEMENT ASSEZ BIEN REUSSI, 
S'IL M'EST PERMIS DE ME FAIRE 
DES COMPLIMENTS ! 
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TANDIS QUE SOUS LA SURFACE 
DE L’ÎLE, PROTÉGÉ PAR UNE 
ÉPAISSEUR DE SABLE DE j 
30 MÈTRES... S- - - 


CETTE CIBLE POURBOMBAR- 
DIERS DONT L'ACCÈS EST 
INTERDIT CONSTITUE L'EN¬ 
DROIT IDÉAL POUR MES 
EXPÉRIENCES ! CES EXPLO¬ 
SIONS DE BOMBES AU-DESSUS 
DE MA TÊTE FONT COMME UNE 
DOUCE MUSIQUE... QUI 

M' INDIQUE QUE --1~ 

PERSONNE NE / \- V-— L | 

VIENDRA ME DE- J-IV A vÀ/l/Ê. 
RANGER DANS fkr ^ * 

MON TRAVAIL & 


PUIS... { 

- 1 MES BRUYANTS 

AMIS ONT TERMINÉ POUR 
QUELQUES INSTANTS ! 
JUSTE A TEMPS POUR QUE 
JE PUISSE OBSERVER LA 
^SURFACE DU SOLEIL 


o o ~o~~cï5~ô~ç' 

A A & 




é 


ET TANDIS QUE LE DOUBLE 
INFAME DIRIGE SES INSTRU¬ 
MENTS VERS LE SOLEIL... 


EXCELLENT ! LES PROTU¬ 
BÉRANCES SOLAIRES 
ATTEIGNENT LEUR MAXI¬ 
MUM ! MAINTENANT, SI LES 
RÉSULTATS DONNES PAR, 
TOUTES MES AUTRES EXPÉ¬ 
RIENCES SONT CORRECTS.- 
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ALORS LES PRISMES ET LES MI¬ 
ROIRS DE L'IMMENSE TÉLÉS- - 
COPE CAPTENT LES RAYONS 
SOLAIRES POUR LES CONCEN¬ 
TRER DANS LE LABORATOIRE 
SOUTERRAIN... " 


r 




INVISIBLE AUX YEUX HU¬ 
MAINS, UN TOURBILLON DE 
1 RAYONS COSMIQUES VIENT 
FRAPPER LES SABLES J 
DÉSOLÉS... 




sa 






QUELQUES INSTANTS PLUS jk VOILA ! k JF. SUIS VENU DF 
TARD ...j METS CECI.JlOIN... J'AI FRAN- 

n - V C'EST MOI, **^1 COMME TU /cill DES MILLIONS 
,JECLIPSO, LE MAI- \ LE V OLS, 4DF. KILOMÈTRES, 
in" J TRE DES TÉNÉBRES,|r 0 UT ÉTAITNTU FERAIS MIEUX 
) OUI T' AI CRÉE', /I PRF.T J DE NE PAS MF. 

C 1 LO" 1 , 11 i y-t-t» r- r^rr T a - 


DES RAYONS COSMIQUES 
D'UNE INTENSITÉ TERRI 
BLE ONT DONNÉ NAISSANC! 
À UN ORAGE MAGNÉTIQUE 
DONT LF. CENTRE SE 
TROUVE JUSTE AU-DESSUS 
DE L'iLE ! JE VAIS MAIN¬ 
TENANT DIRIGER CF. 
RAYON VERS LA CUVE 
BIO-CHIMIQUF.... - 


k 






vous ?. 



S HELIO, MAITRE DF. LAl 
' LUMIÈRE ! CETTE ' 
CAPE SPÉCIALEMENT 
TRAITÉE ME PROTÉGE¬ 
RA LORSQUE TU FERAS 
USAGE DE TA PUIS--/ 
Î^^SANCE 


W FAIRE PERDRE 
Mil MON TEMPS, f' 
ÉCLIPSO . J 


7 V„ 
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SEULE UNE PARTIE DE TOI PROVIENT DU 
SOLEIL, MON AMI ! LE RESTE SE 
COMPOSE D’ÉLÉMENTS BIO-CHIMIQUfii 
DE MON INVENTION. ET, PUISQUE TU ES 
À PEINE NÉ, NE SOIS PAS SI IMPATIENT ! 
NOUS ALLONS D’ABORD SOUMETTRE TA 
PUISSANCE À UN PETIT ESSAI 


MA PUISSANCE ? C'EST CELLE DU SOLEIL 
LUI-MEME... LE POUVOIR INCAN¬ 
DESCENT ET AVEUGLANT DE 
L’HYDROGÈNE EN TRAIN D'EXPLOSER! 
VOILÀ l ET CE N'EST QU’UNE SIMPLE . 
DÉMONSTRATION ! 
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SPLENDIDE ! NOUS 
SOMMES FAITS POUR NOUS 
ENTENDRE, HÉLIO ! FAITS, 
POUR MENER À BIEN L’OPÉ¬ 
RATION QUI FERA TREM¬ 
BLER LE MONDE ENTIER 
RIEN QU'A L'ÉNONCÉ 
DE NOS NOMS ! 



NOUS RETROUVONS UN PEU 
PLUS TARD UN HOMME EN 
TRAIN DE POURSUIVRE UNE 
QUETE FANTASTIQUE... UN 
HOMME QUI EST Â LA RE¬ 
CHERCHE DE SON DOUBLE 


POURQUOI SOMMES-NOUS 
VENUS ICI, BRUCE, AU- 
DESSUS DU DESERT DE 
V ARIZONA... Â 1.500 KILOj 
METRES DE L'ENDROIT OU 
ÉCLIPSO A ÉTÉ VU POUR LA 
DERNIERE FOIS if -' 

} VOIcT NOTRE DES- 
j| TINATION, PROFES- 

\ SEUR, LA, EN BAS ! 

\ C’EST LE CENTRE 
/ SPATIAL DE ZEBRA- 
WEST ! SOUVENEZ-VOUS 
DES DERNIERES PARO¬ 
LES D’ECUPSO : 
"LORSQUE VOUS ENTEN- 
/ DREZ A NOyVEAU 
\\f PARLER D’ECLIPSO, 

\ U CENTAURI AURA FAIT 
\\V DE LUI LE MAÎTRE 
\ \ \ DU MONDE" ! y 


EH BIEN, CENTAURI EST LE j 
NOUVEAU SA TE LLITE QUE J 

LE GOUVERNEMENT S’AP-y 
PRÊTE Â PLACER SUR J' 

OR BITEJ ---—■v. 

ET VOUS CROYEZ QU'IL ' 
POURRAIT ESSAYER DE 
METTRE LA MAIN DESSUS ? 
C’EST UNE SUPPOSITION 
HASARDEUSE, BRUCE ! 
i IL N'Y PARVIENDRAIT PAS 


I 



* y A ïïàm 
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REGARDEZ... C’EST LUI, EN 
TRAIN DE SAUTER D E. CE 
\CAMION ! - 


ECLIPSO EST EN TRAIN DE 
CREUSER UNE OUVERTURE 
DANS LE GRILLAGE GRXCE 
À SES ÉCLAIRS ÉNERGÉTI¬ 
QUES — x 


Ü 


j7V0US AVIEZ 
fl RAISON,BRUCE. I 
J IL EST ICI ! 

, JUSTE CIEL ! 
QUEL EST DONC 
L’ÊTRE FANTAS¬ 
TIQUE QUI 
k L’ACCOMPAGNE?. 


i 
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L'INSTANT D'APRES... 
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WsM 


m 
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myyyoi 


ET, TANDIS QUE L’HELICOP- 
TÈRE AMORCE SA DESCENTE. 


'DE LA LUMIERE 
NOIRE ! JE N’Y 
VOIS PAS POUR 
\ATTERRIR ! / 


m 


J'IGNORE COM¬ 
MENT GORDON 
A PU SAVOIR < 
QUE NOTRE OIV 
JECTIFSE S 
TROUVAIT ICI, J 
HELIO... MAIS / 
CECI L'EMPE- > 
CH ER A D'INTER 
VENIR DURANT 
yUN CERTAIN S 
i 7 aTEMPS : J 


j TA DEMONS-] 
/ T RATION / 
EST ASSEZ 
) INTÉRES- 
, SANTE, 
ECLIPSO... 

MAIS REGAR¬ 
DE CELLE 
-N QUE JE 
J VAIS EF- \ 
V, FECTUER./ 


V* 


iàWl 

iàNl 
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ECLIPSO EST FOU ! IL NE 
POURRA PAS VOLER CE SA 
TELLITE... IL PESE D ES ^ 

^ tonnes ! 


PEUT-ETRE ^ 
PAS... MAIS HÉLIO. 
SON CURIEUX 
ALLIÉ, EN EST 
J CERTAINEMENT 
P| CAPABLE... 

AY REGARDEZ! 



PUIS, AVEC UNE POUSSÉE AUSSI 
PUISSANTE QUE CELL E DE CEN- 
TAINES DE FUSÉES... J 


'OUI, n 
ECLIPSO ! 

:t pleins 


ET TANDIS QUE LE NOUVEAU 
PARTENAIRE D'ÉCLIPSO 
SOUTIENT L'ENGIN QUI TOM¬ 
BE DOUCEMENT, TELLE __ 

\ UNE PLUME ... f—“ “ L. 

/^jrri^“™f E A N NCE 

MAINTENANT < M ÉTÉ MISE 


P * R ™L S ?^A- L'ÉPREUVE ' 

^L^^Tl'Énergie so-/ 

j ) LA IRE EST LA I 
/ ( PLUS GRANDE fl 

f V DE L'UNIVERS ! J 
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... ET COMME UNE FLECHE D'OR 


REGARDEZ-MOI CETTE 
VITESSE... MAIS POUR¬ 
QUOI DONC ONT-ILS <■ 
VOLÉ CE SATELLITE i 


I JE CROIS AVOIR UNE 
IDÉE ASSEZ 
BONNE 1 VITE... 
EMMENEZ-MOI À LA 
SALLE DE CONTRÔLE 


ELLE SE TROUVE ^ 

DANS CE BLOCKH AUS, --- 

^LÂ- BAS i si CES DEUX 
] | J 5UPER-BANDITS ARRIVENT A 

l I ( S’ÉCHAPPER AVEC L’ENGIN, CE 
l \ V POURRAIT ETRE CATASTRO- 
\ \ PHIQUE ! 
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25.000 KILOMETRES/HEURE... 
28.000... 29-000 NOUSAVONS 
ATTEINT LA VITESSE DE LIBE¬ 
RATION COSMIQUE ! MAGNIFIQUE, 
HÉLIO ! 


ECLIPSO 
TI 


BIEN 


GIE SOLAIRE 


DE CET HELIO, 
LE METTRE EN 
ORBITE AUTOUR 


DE LA 


TERRE 
















•ILS POURRAIENT ALORS S'EN SERVIR POUR 
ETENDRE LEUR DOMINATION SUR LE 
MONDE ENTIER EN CHANGEANT D'ORBITE À 
VOLONTE! ILS FRAPPERAIENT PARTOUT, 
N'IMPORTE QUAND, GRACE AUX FUSEES SO- 
LAIRES D'HELIO... * 




J0J 






r>A v '^j 
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•...CE QUI ÉLÈVERAIT LE NIVEAU DE LA 
MER, QUI ENVAHIRAIT ALORS LES ZONES 
COTIERES DU MONDE ENTIER ..." 


► 












ILS FERAIENT FONDRE LES 
BANQUISES POLAIRES..." 










" quant aux installations militaires, 

ELLES SERAIENT PULVERISEES EN 
QUELQUES SECONDES..." 


'é 




// 


" PUIS, TOUJOURS DEPUIS LEUR SATELLITE, 
LES DEUX BANDITS DE L’ESPACE POURRAIENT 
FAIRE DU CHANTAGE AUPRE S DES GPU VE R-y— 

mainttenant, messieursTil 

VOUS FAUT ACCEPTER MES PROPOSITIONS 
SANS PLUS ATTENDRE ! L’ARGENT, LES 
RESSOURCES NATURELLES ET LES ARMEES 
PASSERONT SOUS NOTRE CONTRÔLE ! QUANT 
AUX SAVANTS, ILS NE TRAVAILLERONT ^ 
PLUS QU’AUX PROJETS QUE J’AURAI MOI- M 

L? êME CH0I 3îü>r- 

WÊtÊM. 9M N’AVONS PAS LE CHOIX... IL JL 
FAUT LEUR OBEIR ! 




^ V 


YJk 


B 


L>*»| 
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• ET TOUT ESSAI DE DESTRUCTION DE LEUR BASE SPATIALE SERAIT 
-t TRES PROBABLEMENT VOUE A L’ ECHEC"... " 


IMBÉCILES ! NOUS AVONS REPÉRÉ VOTRE 
MISSILE A L’INSTANT MEME DE SON LAN 
CEMENT GRÂCE ÂNOS TELESCOPES 

Électroniques ! c’est un jeu d’enfant 
pour helio que de manoeuvrer le 
satellite afin que je puisse le 

DÉTRUIRE ! 


1 
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•NON, LES SEULS PROJECTILES QUE NOUS POURRIONS ALORS LEUR ENVOYER CONTIEN¬ 
DRAIENT LE TRIBUT QUE NOUS SERIONS OBLIGES DE LEUR PAYER..." '^ttttË|gg|ËyâÉ|j 


EN AMÉLIORANT L'ÉQUIPEMENT 
DE LA PLATE-FORME, NOUS 
POURRIONS DOMINER LA TERRE 
INDÉFINIMENT. 


AVEZ-VOUS DA! 
LAMPES FLASH 1 
PRENDRE DES P! 
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ET, À BORD DU SATELLITE VOLE, QUI FILE A 1.600 KILOME 
TRES AU-DESSUS DU DÉSERT OCCIDENTAL ... 1 


CEPENDANT ... 


...28... 29- 30 SECONDES ! 
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MON DIEU, QU'EST-CE 
DONC ? UN METEORE ? 


OUI, C'EST CELA... SANS 
AUCUN DOUTE ! h - 


• UN BOLIDE «Sâfcv 
DU NOM D'ÉCLIPSoT^n 
QUI SE PRECIPITE 
AFIN DE RÉINTÉGRER LE * 
CORPS DE BRUCE 1 BIEN 
JOUÉ, MON GARÇON ! 





ET VOILA, Dr. GORDON ! ILS SONT PARTIS !' 
NOUS AVONS ORDONNÉ À L'AVIATION DE LES 


POURSUIVRE. 
SATELLITE ! 


.. ET DE RÉCUPÉRER LE -^ 

I7”bIEN ! MAIS J’AI~”pEUR QUE 


PEU APRÈS, DANS UN HÉLICOPTÈRE 
EMPRUNTÉ Â LA BASE SPATIALE... 


r OH ! BRUCE, PENSE Â CF. QUI SE RAIT \ 
ARRIVÉ SI TU N'AVAIS PAS PU FAIRE ) 
^ REVENIR ÈCLIPSO DANS TON CORPS j^/ 

i—T^ oÜlTsANSSON GÉNIE, IIELIO 
( N'ARRIVERA PAS Â METTRE J 
I \ À EXÉCUTION LEUR f 

\ V INCROYABLE COMPLOT ! J 



94 













J'AI ATTEINT MON BUT ! MA VITESSE 
EXTRAORDINAIRE A TROMPÉ LES 
PILOTES ET MES EMANATIONS DE RAYONS 
COSMIQUES ONT BROUILLE LEURS RADARS ! 
JE DOIS LIBÉRER ECLIPSO... AFIN QUE 
NOUS PUISSIONS COMMENCER 
1 .'“OPÉRATION TERRE" ! 


mais.aveccesatellite.il \ l 

CONSTITUE TOUJOURS UNE MENACE ) 

POUR, LA TERRE ! NOUS DEVONS 

^DÉC OUVRIR \ J ^^ToOMMEN^ ? NOUS 
l f 7 ne savons pas OÛ SE 

V_. \ \ l TROUVE LA DERNIERE 1 

,\A \ \ CACHETTE D'ÉCLIPSO ) 


RIEN, APPAREIL UN ! 
LE CIEL EST VIDE ! 


| HKL10 EST TOUJOURS AUSSI DANGEREUX. 


DES MOYENS DE RECHERCHE 
MASSIFS SONT BIENTOT MIS EN 
OEUVRE... i - 
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DANS UNE VILLE ÉLOIGNÉE, 
UN PUBLIC HORRIFIÉ EST 
EN TRAIN DE REGARDER DES 
ACTUALITÉS TOURNÉES PAR 
DES CAMÉRAS AUTOMATIQUES 
LORS DES TERRIBLES ÉVËNE-j 
MF.NTS QUI SE DÉROULÈRENT 
AU CENTRE SPATIAL DE 
ZEBRA - WEST ! 


C’EST FAN¬ 
TASTIQUE [ 


^ • 


m 

m 


■ ÛE** 

[A * \ 

P V 


x, J 


ET, UNE FOIS LE FILM TERMINE 


QUE VA-T-IL 
SE PASSER 
MAINTENANT? 


ON DIT QUE 
CET HÉUO VA 
FAIRE DU CHAN 
TA GE AUPRÈS 
DE LA TERRE 


h 


LE GOUVER¬ 
NEMENT NE 
FAIT DONC 
RIEN ? 


7 


UN SEUL VISAGE RESTE CALME... UNE 
SEULE VOIX PARLE SANS TREMBLER ! 


’ NOUS 
MOURRONS 
TOUS! 


OU ALLONS- ) NOUS ALLONS D’ABORD 
> NOUS, y' APPELER WASHINGTON... 
RAMAN >) PUIS, NOUS NOUS RENDRONS 

f-- DIRECTEMENT Â LA BASE 

\ ( SPATIALE DE ZEBRA WEST ! 

\ V POURVU QU’IL NE SOIT PAS j 
TROP TARD ! 


PUIS,NOUS NOUS RENDRONS 


'B 
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PEU APRES, AU CENTRE SPATIAL... 


WASHINGTON NOUS 1 —J 

A DIT DE VOUS APPORTER 
TOUTE NOTRE AIDE, 
PRINCE RAMAN... MAIS JE 
NE VOIS PAS CE QUE 
POURRAIT FAIRE LA ^ 
MAGIE NOIRE DANS DES J 
CIRCONSTANCES AUSSI J 
■ EXCEPTIONNELLES^/ V 


OUI... ! CET HELIO 
) BRÛLE DE L’HYDRO 
' GÈNE PUR À UNE 
) TEMPÉRATURE DE 
' 6.000 DEGRÉS ! ET 
NOS RECHERCHES NE 
NOUS ONT PAS FAIT 
DÉCOUVRIR SA J 
-v CACHETTE ! f 


M 


i 




i ^ 


^4 


mmr / JE N'UTILISE PAS LA 
J "MAGIE NOIRE" 

Ol / AINSI QUE VOUS LE 
yjf DITES, MESSIEURS ! 
TENEZ, ICI LES JETS 
PROPULSIFS D'HELIO 
r ONT CHAUFFÉ LE SABLE 
DU DÉSERT... ILS L'ONT FAIT 
BRÛLER ET EN ONT MEME 
TRANSFORMÉ UNE_PARTIE EN 
VERRE... EN VOILÀ 
D'AILLEURS UN MORCEAU ! 


JE VAIS MAINTENANT 
ME SERVIR DES POU¬ 
VOIRS DU SOLEIL À 
SIX COTÉS, RENFOR¬ 
CÉS PAR CEUX DU 
NOTRE, U'OÜ HÉLIO 
EST VENU... VOYEZ 
CE QUE RÉVÈLENT J 
K CES DÉBRIS DE 
"-VVERRE ! 


BON SANG ! CE MORCEAU 
DE VERRE RENFERME. 

UNE IMAGE D’HÉLIO ! 


■4% , 






:$ 
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PRINCE RA MAN ! 
OÙ ALLEZ-VOUS ? 


L'ARRÊTER , DU MOINS JE L'ESPERE ! 

-- - VIENS, ELSA I />—--- 



QUELQUES INSTANTS 
PLUS TARD, ILS FILENT 
A TOUTE VITESSE SUR 
DES ROUTES DE MON¬ 


TAGNE SINUEUSES 


COMMENT AS-TU \ 
RÉUSSI Â FAIRE 
APPARAÎTRE CETTE 
IMAGE D’HÉUO,_✓ 


RAMAN ? 


JE N'Y SUIS POUR RIEN, ELSA ! C’EST 
L'OEUVRE DU SOLEIL Â SIX COTES... CAR 
CE FRAGMENT DE VERRE EST NE DE SES 
PROPRES E'MANATIONS... ET L’ENDROIT OU 
IL SE TROUVE NOUS A AINSI ÉTÉ RÉVÉLÉ 
PAR LA TRANSPOSITION DES ONDES POR¬ 
TEUSES DE CES ÉMANATIONS DU PASSE ) 
VERS LE PRÉSENT 1 __ S 



POURQUOI NOUS 
ARRETONS-NOUS 



NOUS AVONS RENDEZ-VOUS, ELSA ! SI JE NE ME 
SUIS PAS TROMPÉ EN OBSERVANT CERTAINS RE¬ 
PERES DU PAYSAGE y . NOTRE AMI HÉLIO DEVRAIT 
PASSER AU-DESSUS DE NOS TETES... MAIN... /—" 
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EPROUVONS UN PEU LA 
RÉSISTANCE DE NOTRE 
ENNEMI ! JE VAIS CON¬ 
CENTRER MES RAYONS 
MENTAUX DANS L'AIR, 
AJUSTE DEVANT LUI... 


TANDIS QUE RAMAN ENVOIE DANS L’AIR 
SON POUVOIR IMMENSE, QUI EST C ELUI 
DE L'ESPRIT SUR LA MATIERE ... J 


UN FILET... UN IMMENSE PIÈGE 
BARRE LE CIEL DEVANT y—> 
MOI ! - - - 


MAINTENANT 


/OH ! C'EST \ 
/ LUI ! C’EST 
CET AFFREUX 
^DEMON > 
\ SOLAIRE ! ) 


!tl 


iü 


|f*üj 




L'ETRE MENAÇANT ET INCANDESCENT REAGIT IMMEDIATEMENT 
À LA MENACE QUI SE MET SUR SON CHEMIN r 


"" = ii 


ESü&i 


mm 


MiPiss^ 
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IJ VI 


!» 
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MES PROPULSEURS FRAPPENi 
IE FILET MÉTALLIQUE... MAIS J 
L RIEN NE SE PRODUIT ! 


ns 
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C'EST CEQUE JE SOUPÇONNAIS... 1 
CE NE POUVAIT ÊTRE QU’UNE '\ 

ILLUSION ! UN VERITABLE FILET 


i 


\ AURAIT ETE CONSUME PAR MES 
—« RÉACTEURS ^ 


t t / / / ; 




" \ ' \ >f f I 

S Vi-Vïtf - ■ : 

•V \ -VT { v : * 

V'-'-,- J T *: r j \ 1 . 

_ , i-L ‘ * • -y 

l~' r f ■ - J J • 


i,i, 


LA-BAS... VOILA CELUI 
QUI A CRÉÉ CE MIRAGE ! 
AINSI CET ENNEMI DÉRI¬ 
SOIRE LANCE UN DÉFI Â 
HÉLIO ? IL PAIERA POUR 
SON ARROGANCE ! >—' 


TEL UN BOLIDE EN FEU, L’ETRE SOLAIRE 

PLONGE, TOUJOURS PLUS BAS... VERS 5- 

RAMAN ET ELSA... T 



RESTE IMMOBILE, 
ELSA ! TU NE PEUX 
ÉCHAPPER Â SES 
I RÉACTEURS Â HYDRO¬ 
GENE ! NOTRE 
H SEULE CHANCE EST 


D’UTILISER MON 


RAYON MENTAL. 
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QUELQUES MINUTES 
PASSENT... PUI§ UN 
ERACAS ROMPT LE 
SILENCE DE LA 


HELIO EST PARTI... NOUS POURRONS SORTIR SANS *- 
CRAINTE... QUAND MON RAYON MENTAL AURA LIBERE 
L'ENTRÉE DE LA CAVERNE EN RENDANT CES BLOCS DE 
ROCHER AUSSI LÉGERS QUE DU LIEGE ! r , ^-T-r-^T~rTl 


MONTAGNE 


S MAIS, RAMAN... LA 
VOITURE ! NOUS 
SOMMES COINCES ICI ! 




I MAIS, PEU APRES^UN FERMIER A LA RECHER- VOILA L'AEROPORT, LES AMIS ! VOUS 
| OIE DE BÉTAIL ÉGARÉ PASSE EN HELICOPTERE. ALLEZ POUVOIR PRENDRE L'AVION 


MIEN ! CE GROS OISEAU VA NOUS 
PERMETTRE DE REPRENDRE LA 
PISTE D'HÉLIO DÈS QUE NOUS LA 
RETROUVERONS __ ^ 







f MAIS OU EST-IL A 

[présent ? il a 

7 UNE AVANCE < 
(terrible SUR J 

NOUS ! 


EXCELLENT ! MERCI INFINI- \ 
MENT ! ET MAINTENANT, ELSA, J 
NOUS ALLONS NOUS SERVIR À ^ 
NOUVEAU DU MORCEAU DE VERRE 
AFIN DE CONNAÎTRE LES MOUVE- 
V. MENTS D'HÉLIO ,_^_ 
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LE VOILA ! MAIS QUEL 
EST CET ENDROIT 
^ PRÈS DUQUEL IL VA 
( ATTERRIR ? 

V CE SONT LES RUINES 


// 


'hi Ii 


SS'&Si 


//’ 







QUE FAIT DONC LE JEUNE SAVANT ? IL SE TROUVE 
DANS SON VASTE LABORATOIRE, SOUS LES RUINES DE 
SOLAR CITY... - ----— 


INBL 




’MÏ: 


LA QUESTION EST VITE 
RÉSOLUE... _ 


DEUX JOURS ONT PASSE 
BRUCE, ET HÉLIO NE S'EST 
ENCORE MONTRÉ NULLE 
PART ! QU’EST-CE QUE \ 
CELA PRÉSAGE, A VOTRE ) 
AVIS ? -Y 


y DES ENNUIS, PROFES- 
) SEUR! QUELQUE CHOSE 
' ME DIT QU'ON ENTENDRA 
ENCORE PARLER DU PETIT 
CAMARADE D’ECUPSO^,. 
CET HÉLIOGRAPHE SPE¬ 
CIAL NOUS AIDERA PEUT- 
ETRE Â RETROUVER SA 

TRACE __ y 


i;v.î 
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SOUDAIN... 


ATTENTION! L' OSCILLOSCOPE 
SEMBLE DEVENU FOU ! HÉLIO 
'"T EST A PROXIMITÉ ! _ 


JUSTE CIEL ! <- 

COMMENT CELA 
SE PEUT-IL ? . 


ET, QUELQUES SECONDES 
PLUS TARD, TANDIS QU'UNE 
LUEUR RÉVÉLATRICE EM¬ 
PLIT LA PIECE... T-- 


OOOIH LE VOILA... IL EST 
ENTRE EN FAISANT FONDRE 
LE MUR ! .._ 


...MAIS, EN ME SERVANT 
DE CE DISQUE POUR 
FAIRE ÉCLIPSE AVEC 
LA / LUMIÈRE DE MES 
RÉACTEURS, JE PEUX 
CEPENDANT LE LIBERER 
TEMPORAIREMENT... >— 


ATTENTION, BRUCE 
IL EST EN TRAIN DI 
cre'er UNE ^ 
ÉCUPSE ARTIFI- J 
^ CIELLE ! 




i» 






le. m * I 





f HA ! HA ! HA ! BONJOUR, 
DOCTEUR GORDON ! JE NE f 
\ PEUX COMMANDER AU J 
( CIEL D'OBÉIR A MES ^ 
I ORDRES ET DE J 

V RAMENER FXLIPSO... / 


'site 


I! 
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MAIS LE PROFESSEUR BENNETT A LANCÉ SON 
AVERTISSEMENT TROP TARD. 


UN INSTANT APRES. 


BRIGAND, 
JE VAIS 
rEMPÉ> < 
CHER DE... 
AÎEEE ! 


/ VITE, ECLIPSO ! NOUS AVONS 
[ DU TRAVAIL ! L’ 'OPERATION 
\ TERRE" A BESOIN DE TON y 

)/ > 7^ar^e7chËr ^ nie • ( 

i AMI IMPATIENT! 

EMPÊCHONS D'ABORD ) \ | 

TOUTE POURSUITE \ / \ 



PUIS, TANDIS QUE DEUX NOUVEAUX 
ARRIVANTS ATTEIGNENT L’ENTREE 
DU LABORATOIRE... 



ILS SE PRÉCIPITENT DANS LE LABORATOIRE. 


PROFESSEUR BENNETT. JE SUIS ) EH BIEN... 
LE PRINCE RAMAN, MAITRE <IL EST PAR 
DE L’ESPRIT ! VOUS AVEZ PEUT-N N’EST PAS 
ÊTRE ENTENDU PARLER DE MOI ? Yj - ~ 

OU EST LE Dr. GORDON ? // BRUCE 


REGARDE, 
RAMAN ! j- 
HÉLIO / 
ET... b 

[—'AV, 



/...ECLIPSO ! y 
EXACTEMENT ) 

• J CE QUE JE y 
V CRAIGNAIS ! N 
; HÉLIO A RE- J 
NOUÉ LE CON- / 
TACT AVEC LUI !> 
y MAIS IL NOUS FAUT 
SAVOIR CE QUI EST 
, ARRIVÉ K GORDON 


EH BIEN... EUH... 
IL EST PARTI, IL 
\ N’EST PAS LA ! 

//BRUCE ! OH! 
!/ MON PAUVRE 
/[ CHÉRI ! IL A 
\ ENCORE ÉTÉ 
( TRANSFORMÉ. 
J JE NE PUIS LE 
J SUPPORTER ! y 
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ELLE... ELLE DELIRE... 
ELLE A REÇU UN CHOC 
„ ET N'A PLUS SA RAISON ! 


MES POUVOIRS ET MES SENS SPÉCIAUX ME DISENT 
QU'ELLE NE MENT PAS, PROFESSEUR ! MAIS ILS 
M'APPRENNENT AUSSI UN FAIT ETONNANT... QUEr- 
BRUCE GORDON EST ECLIPSO... - - S" -^ 




y 


JE... EUH... IL NE SERT A RIEN 
D'ESSAYER DE VOUS CACHER LE SECRET 
DU DOCTEUR GORDON, RAMAN : J'AI 
ENTENDU PARLER DE VOTRE POUVOIR 
ET JE CONNAIS VOTRE RÉPUTATION OUI, 
ÉCLIPSO EST BIEN L'AUTRE MOITIE DE 
BRUCE ! ET, CETTE FOIS, HELIO A 
RÉUSSI Â LE TRANSFORMER GRACE A UNE 
k ÉCLIPSE ARTIFICIELLE y* -- 


xy 


CE CHANGEMENT N’A QU’UN EFFET TEMPO- ) 
RAIRE MAIS BRUCE EST PRISONNIER J 

D’ÉCLIPSO ET, LORSQU'UNE VERITABLE S 
ÉCLIPSE SE PRODUIRA, CELUI-CI S’ENFUIRA J 
DE MANIERE DEFINITIVE ! S’ILS METTENT 
SUR ORBITE LE SATELLITE QU'ILS ONT VOLE, J 
IL VA Y AVOIR UN DESASTRE MONDIAL 


JE SAIS, PROFESSEUR^ ! MAIS NOUS 
ALLONS LES EN EMPECHER ! 
k REGARDEZ CE MORCEAU DE VERRE... 


S s REG/ 




1 

■M 

m 
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MONDE DE RA j DONNE A CET OBJET LA PUISSANCE V- 
DU SOLEIL À SIX COTÉS LUI-MÊME ! AU NOM DE L'ANCIEN 
IMHOTEP, CREATEUR DES SEPT MIRACLES, MAITRE DE TOUS 
CEUX QUI SERVENT LA VERITE* ET LA JUSTICE, ET AU NOM^j 
DE LA GRANDE ISIS ! /—x— -*-* 



I 


LE MAÎTRE DE L'ESPRIT ABSORBE DE 
PLUS EN PLUS DE POUVOIR VENU DU 
MONDE DE RA, Â TRAVERS LES BARRIÈ¬ 
RES DE L’ESPACE ET DU TEMPS 


NON, RAMAN ! IL VAUT MIEUX X 

ILS VONT TE TUER H MOURIR POUR DE- \ 

—-'FENDRE LE MONDE ) 

( QUE DE CONTINUER D’Y 
\ VIVRE DANS UNE SERVITUDE 
( HONTEUSE ! ADIEU, 

\ BELLE ELSA ! _/ 


ET LA PLATE-FORME, TEL UN ANCIEN BOUCLIER 
ÉCLATANT, SE PRÉCIPITE Â PLEINE VITESSE p- 
VERS LE SATELLITE T~~ -- 


HELIO ! C'EST RAMAN ! ARRETE-LE ! ^ 

IL FAUT QUE NOUS ARRIVIONS À METTRE 
NOTRE ENGIN SUR ORBITE POUR POUVOIR 
UTILISER LES INSTRUMENTS ET LES —s 
\ARMES QUE J'AI CRÉÉS \y - ^ 



' /VUN SEUL ECLAIR DE MON 
\ RAYON ÉNERGÉTIQUE 
(FERA FONDRE CETTE / 
V PLAQUE VOLANTE J 
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IL EST TROP PRÈS, ECLIPSO ! 
IMPOSSIBLE D'UTILISER MES y 
RÉACTEURS SANS TOUCHER/ 
-\ LE SATELLITE ! J - 


CONTINUE Â ACCÉLÉRER, 
HÉLIO ! JE VAIS M’OCCUPER 
DE CET IMBÉCILE - -^ 



ET ECLIPSO BONDIT 
SUR LA PLATE-FORME. 


MA FORCE EST PLUS GRANDE 
QUE CELLE D'AUCUN HUMAIN ! 
COMMENT PEUX-TU ESPERER ^ 
'"-v GAGNER ? V 


TU VAS BIENTOT DECOUVRIR 

QUE J E NE SUIS PAS UN »-- 

MORTEL ORDINAIRE 1 / 







ET, TANDIS QUE LE SEIGNEUR DU MAL 
S'EFFONDRE SUR LA PLATE-FORME, RAMAN 
DIRIGE CELLE-CI VERS LE SATELLITE, MAIN¬ 
TENANT AU MAXIMUM DE SA VITESSE J- 


/CET INFERNAL SORCIER M'EMPECHE 
( DE RECEVOIR LES RADIATIONS SOLAIRES, 
I AU CONTRAIRE, JE REÇOIS CELLES DE 

SON SOLEIL VERT ! MON _' 

V POUVOIR DISPARAIT... y 


PUB... } 

^JE~DISPARAIS? 
<TE MEURS ! 



[ JE M'EN DOUTAB ! 

> N'ÉTANT PLUS SOUTE¬ 
NUE PAR LES RAYONS 
DU SOLEIL, LA VIE 
MALÉFIQUE D'HELIO 
. PREND FIN ! »-' 



In// 



LE SATELLITE ! PAR LA GRANDE BB... 

IL VA S’ÉCRASER ! Â MOINS QUE JE_ 
NE PARVIENNE Â LE SAUVER GRÂCE A 
UNE RAPIDE TRANSFORMATION > 


l V 




UNE FOIS DE PLUS, LE FABULEUX POUVOIR DU 
MAÎTRE DE L’ESPRIT PRODUIT SON EFFET, ET.. 
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MAIS LES SPECTATEURS INQUIETS REÇOIVENT 
BIENTÔT UNE REPONSE K LEURS QUESTIONS. 


RAMAN ! TU ) OUI, EL5A ! ET MAINTENANT 
ES SAIN F.T J REDONNONS A CETTE FEUIL- 
SAUF, ET a LE SA FORME ORIGINELLE... 
TU AS TR10M-) CELLE DU SATELLITE DÉRO- 
'"V PIlÉ ! r —[/ BÉ ! LA CRAINTE D’UN 

< ( CHANTAGE CONTRE LA h'"- 
\LS "\ TERRE A DISPARU 


I '/ / / 

^ 9 ^ I / 

- 

lis» m 


ECLIPSO COMMENCE A REDEVENIR^ 
BRUCE! LES EFFETS DE L'ÉCLIPSE 
ARTIFICIELLE S'ESTOMPENT 




PEU DE TEMPS APRES... ^ ___ 

RAMAN ! COMMENT C'EST INUTILE, Dr. \ 
POURRAI-JE JAMAIS J GORDON ! JE VIENS J 
VOUS REMERCIER ? [p'UN AUTRE MONDE, 1 
COMMENT LA TERRE\ MAIS J’AIME CELUI-CI 
POURRA-T-ELLE JA- J TOUT AUTANT QUE 
MAIS VOUS RÉCOM- -4. LF. MIF.N ! ET N'AYEZ 
PENSER POUR CE QUE] CRAINTE! ELSA ET 
VOUS AVEZ FAIT ?'J MOI SAURONS GARDER 
^-. ,— —""V VOTRE SECRET ^ 



LIRE 

AVENTURES! 




...C’EST, EN COMPA 

GN 1 E 

D'ÊTRES FANTASMAGORI 

QUES, 

EFFECTUER HORS 

DU 

XX* SIÈCLE 


UN VOYAGE IRRÉEL, 

, QUI 

DÉPASSE L'IMAGINAT 

ION . 
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BULLARD HAUSSA LES EPAULES, PUIS S'AVANÇA SUR 
LE PONT. SES PAS RESONNAIENT DANS UN STACCATO 
RAPIDE QUI ROMPIT LE SILENCE DE MORT . I ' 


JE VAIS ESSAYER LA TIMONERIE 
IL FAUT BIEN QU'IL Y AIT 
QUELQU'UN LÂ-HAUT 




■Hn 


2 > 


w\ 




SSERELLE, 


K 




y// FERMEE ! 

ouvrez\ l 

]Æ LA-DEDANS ! \ 

A C'EST MOI, 

BULLARD, J 

U LE NOUVEAU LIEU- / 

^TEN^T ! 

OUVREZ«yJ 










:e RIRE HURL^ AVAIT QUELQUE CHOSE DE DEMONIAQUE QUI 
ECORCHAIT LES OREILLES . BULLARD, LES MAINS MOITES 
DE TRANSPIRATION, ESSAYA DE VOIR CE QUI SE PASSAIT 
DANS LA TIMONERIE. 


BIGRE ! ON NE VOIT PAS 
GRAND-CHOSE À L'INTERIEUR 












US 


PUIS, POUR LA PREMIERE FOIS, IL 
REMARQUA QUELQUE CHOSE QUI 
SOUMIT SON REGARD À UNE FASCI¬ 
NATION DE GLACE - 




i \\ 


DES BERNACLES ! 
ICI, SUR LA TIMONERIE 
MAIS C’EST IM- 
v POSSIBLE ! 




v-y v-C" 
* ^ ^ 


i 


CE SONT DES VRAIES ! UN BATEAU ^ 
COUVERT DE COQUILLAGES AU- 
DESSUS DE LA LIGNE DE FLOTTAISON 
EST OBLIGATOIREMENT RESTE SOUS 
L'EAU DURANT LONGTEMPS... JE... J 
(UE NE COMPRENDS PAS ! ^ ^ _ ' 


/ 4 .. _. 


\ Æ 


JE DESCENDS CHERCHER 
LE COMMANDANT * 


Lv j 
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LE SON S'EVANOUIT DANS LE BROU jL LARD 
ÉPAIS, TELLE UNE LAMENTATION D'ÂMES EN 
PEINE, EN NE LAISSANT DERRIÈRE LUI QU'UN 
SILENCE ÉTOUFFANT. 


SOUDAIN,LA SIRENE DE BRUME DU NAVIRE RE¬ 
TENTIT. BULLARD SENTIT DES FRISSONS LUI I 
PARCOURIR LE CORPS ET SON VISAGE PRIT 1 
UNE TEINTE SÉ PULCRALE. ( ~ 

I f C'EST.” C'EST LA SIRÈNE 
( DE BRUME DU "DAUPHIN". 
JE LA RECONNAITRAIS 
ENTRE MILLE ! MAIS 

IMPOSSIBLE \J 


JE ME SENTIRAI MIEUX 
LORSQUE J'AURAI 
VU LE COMMANDANT 
ET QUE JE SERAI DANS 
MA CABINE y 


ET TANDIS QUE BULLARD MAR¬ 
CHAIT À TÂTONS SUR LE PONT, 

LE BATEAU SE MIT EN ROUTE 
LENTEMENT DANS LE BROUILLARD 
TELLE UNE NEF FANTOMATIQUE. 
MAIS TOUS LES^NAVIRES N’ONT-ILS 
PAS L'AIR IRRÉELS DANS LA p— 
—BRUME ? I —^-*— 


CEPENDANT, L'IRRITATION DU NOU¬ 
VEAU VEN U NE FAISAIT QUE ^ 

CROÎTRE, j MAUDITE SOIT CETTE 
PURE'e DE POIS ! JE 
N'Y VOIS MÊME PAS 
ASSEZ POUR TROUVER 
MON CHEMIN ! AH ! 
fc. VOILA QUELQU'UN ' 
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LA TERREUR ET L'INCRÉDULITÉ SAISIRENT 1 
BULLARD QUI AVAIT TRÉBUCHÉ SUR LE PONT 
ARRIÈRE. APRÈS QU'IL EUT EXAMINE LE TREUIL, 
•——j SA CRAINTE S’APAISA. - : -^ 

- » - / CE N'EST QU'UN TREUIL 

-2—- J TOUTÂ FAIT ORDINAIRE ! / 

k—-“J ET... IL N'Y A AUCUNE 

j -—-A SCULPTURE DESSUS J 


-i A 


¥ 


ü 






C’EST CE SACRE BROUILLARD I ) 
CELA VOUS FAIT IMAGINER J* 
„ DES TAS DE CHOSES I 


C'EST ENCORE LE TREUIL DU 
DAUPHIN ! ET IL EST A LA PROUE ! 




\ ’ifàl 


Yifi 


y/â 


MEFIANT, IL SE 
DÉTOURNA EN 
CHASSANT DE 
SON ESPRIT DES 
SCENES PÉNI¬ 
BLES DU 

PASSÉ. MAIS, UNE 
FOIS ENCORE, 

LE RIDEAU DE 
BROUILLARD SE 
SOULEVA EN 
RÉVÉLANT... 


îïïCZ 


□ 


r* ^ - Ml 
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UN RAUQUE ECLAT DE RIRE LE SECOUA TOUT 
E NTIER. MAIS CE N'ÉTAIT QUE LA MANIFESTA¬ 
TION DE SON SOULAGEMENT, NON D'UN SENTI¬ 
MENT DE JOIE... J -pl 

f -—-' HA ! ^HA ! HA ! J’AI ÉTÉ 

IDIOT DE PENSER... HE I HE ! J'AVAIS CRU I 
VOIR LE TREUIL DU DAUPHIN ! HO \ f HO 'A 
k MAIS LE PASSÉ EST MORT, ENTERRÉ ' 


MAIS JE DOIS ME REN¬ 
DRE COMPTE... IL FAUT 
QUE JE ME LE PROUVE 
Â MOI-MEME I 


NON ! IL N'Y A... IL 
N'Y A PAS Â AVOIR 
PEUR. JEJDOIS 
ME CONTRÔLER 
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CETTE DANSE EST POUR 
MOI, MA CHÉRIE I T-" 


MAIS, UNE 
FOIS OUE DES 
PENSEES TÉNE 
BREUSES ONT 
ENVAHI |_’ES¬ 
PRIT D* UN 
HOMME, IL NE 
LUI EST PAS 
AISÉ DE 
CALMER LA # 
MER TROUBLEE 
DE SON ÂME. 
AUSSI, AVANT 
DE 

S’AVANCER, 
BULLARD 
ATTENDIT-IL 
QUE LE TREM¬ 
BLEMENT DE 
SES MAINS SE 
SOIT APAISÉ. 
ET C’EST 
ALORS QU’IL 
ENTENDIT DE 
LA MUSIQUE ET 
DES RIRES 


SI NOUS VALSIONS 
ENCORE UNE FOIS ? 



UN BAL ! C'EST CERTAINEMENT LA 
SOIREE D'INAUGURATION DE LA 
CROISIÈRE DANS LE GRAND SALON ! 
J'AURAIS DÛ Y PENSER^PLUS TÔT. 
LE COMMANDANT DOIT ETRE LÀ, 

. LUI AUSSI I ^ 



BULLARD SE 
HATA 
VERS LE 
LIEU DES 
RÉJOUIS¬ 
SANCES. 

IL OUVRIT 
TOUTE GRAN¬ 
DE LA PORTE 
DU SALON 
ET LES 
LUMIÈRES, 
CHAUDES ET 
ÉCLATANTES 
COMME SI 
ELLES LUI 
SOUHAI¬ 
TAIENT LA 
BIENVENUE, 
REPOUSSÈRENT 
IMMÉDIATE¬ 
MENT LE 
BROUILLARD 
FROID. 


VOILA QUI EST PLUS NORMAL I 
JE COMMENÇAIS Â CROIRE pS 
QUE J'ÉTAIS TOUT SEUL Â J 

V__ bord I 


IL SE DIRIGEA A GRANDS PAS VERS LE PASSA¬ 
GER LE PLUS PROCHE ET INTERROMPIT LES 
JOYEUX ÉCLATS DE RIRE EN DISANT : 


DÉSOLÉ DE VOUS DERANGER,_ 
MONSIEUR, MAIS SAVEZ-VOUS OU 
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LAISSEZ-MOI SORTIR D'ICI I VOUS 
NE POUVEZ PAS ME RETENIR CONTRE 
MA VOLONTÉ I C'EST IMPOSSIBLE ! 
JE NE VOUS LAISSERAI PAS FAIRE ! 


irnTmivinMiunuji 

wmMAfjnwi 


BULLARD 
ESSAYA DÉSES¬ 
PÉRÉMENT DE 
SE PERSUADER 
QUE CETTE 
HORRIBLE 
SCENE 

N'ÉTAIT QU'UN 
CAUCHEMAR. 
MAIS LA FORTE 
ODEUR DE 
CHAIR EN DÉ¬ 
COMPOSITION 
QUI ASSAILLAIT 
SES NARINES 
ET LES DOIGTS 
D’UN FROiD DE 
GLACE QUI LUI 
SERRAIENT LE 
BRAS CONSTI¬ 
TUAIENT LA 
PREUVE 
INDENIABLE 
QU'IL ÉTAIT 
PRIS DANS LA 
TRAME DE SON 
PROPRE CRIME. 


( OUI, JE SAIS, VOUS AVEZ ÉTÉ ACQUITTE ! 
) IL. N’Y AVAIT PLUS PERSONNE POUR TEMOI 
[ GNER CONTRE VOUS ! MAIS NOUS, NOUS 
l CONNAISSONS LA VÉRITÉ, VOUS LE SAVEZ 
\ BIEN ! NOUS SAVONS QUE VOUS AVIEZ 
[ ORGANISÉ VOTRE PETITE SOIREE PERSON 

\ NELLE CE JOUR-LÂ, VOUS VOUS ; _ 

SOUVENEZ ? ^ 




Sim 


/ » 


VOUS NE POUVEZ PAS PARTIR, 
COMMANDANT! LE DAUPHIN EST 
VOTRE NAVIRE ! CELUI QUE VOUS 
AVEZ FAIT SOMBRER, PUIS 
QUE VOUS AVEZ DÉSERTÉ ! JT 


VOUS ETES MONTE EN TITUBANT SUR LE 
PONT, TARD DANS LA NUIT, JUSTE A TEMPS 
POURVOIR LES RECIFS APPARAÎTRE DANS_ 
LE BROUILLARD." | “|U—X-*- 

(NOUS ALLONS NOUS 
■r-H ÉCRASER 1 




/r^ 




A V 




'Yà 


U ,4f. 










" VOUS SAVIEZ QU' IL NE RESTAIT PLUS QUE DEUX MI¬ 
NUTES AVANT LE CHOC. NEANMOINS, SI L'ALARME 
AVAIT ÉTÉ DONNFF 4 CE MOMENT-L4, BIEN DES VIES 
AURAIENT ÉTÉ - VÉES. CEPENDANT VOUS N'AVEZ 
PENSÉ QU'A LA VÔTRE, COMMANDANT I VOUS AVEZ 
ABANDONNÉ VOS PAS SAGERS I ^ - 

IL FAUT QUE J'ATTEIGNE 
LE BATEAU DE SAUVETAGE I W 


lia 
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r 
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S 
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"VOUS AURIEZ PU, DURANT CE LAPS DE 
TEMPS, DONNER L'ALARME MAIS VOUS 
NE L'AVEZ PAS FAIT. CELA NE VOUS EST 
MÊME PAS VENU À L'ESPRIT I ET, DEUX 
MINUTES PLUS TARD LORSQUE LE , 
DAUPHIN A PERCUTE LES RÉCIFS DECHI¬ 
QUETES, VOUS ÉTIEZ EN SÉCURITÉ DANS 
VOTRE CANOT " r- 


! 
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"VOUS SOUVENEZ-VOUS DES HURLEMENTS DE 
CEUX QUI, SANS DÉFENSE, ÉTAIENT PRIS AU 
PIEGE, COMMANDANT BULLARD ? VOUS EN SOU¬ 
VENEZ-VOUS ?" ! 






s.- 


■Y* Sj 


"VOUS SOUVENEZ-VOUS QUE CERTAINS D'ENTRE 
NOUS VOUS ONT CRIE DE REVENIR LES CHER¬ 
CHER ? MAIS VOUS N'AVEZ PAS VOULU RISQUER ' 
VOTRE VIE, NON I VOUS AVEZ CONTINUÉ Â 
RAMER... ET C'EST AINSI QUE VOUS AVEZ SUR¬ 
VÉCU ALORS QUE NOUS... NOUS SOMMES MORTS" P 


AU SECOURS ! NE NOUS 
ABANDONNEZ PAS, 
COMMANDANT ! EMMENEZ 
LES FEMMES AVEC VOUS! 


EZ \ 

isï/~ 
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ON N'A PAS PU LE 
PROUVER I J’AI 
ÉTÉ ACQUITTÉ! 
VOUS N'AVEZ PAS 
_ LE DROIT I 


! \ OH SI, COMMANDANT, NOUS I 
J DISPOSONS DU SEUL DROIT 
< EXISTANT... LE DROIT DES 
) MORTS ! LES AUTORITES N'ONT 
/ PAS PU CONFIRMER LEURS 
SOUPÇONS'. TOUT CE,QU'ELLES 
ONT PU FAIRE A ÉTÉ DE VOUS 
CASSER ET DE VOUS RÉTROGRA¬ 
DER AU RANG DE LIEUTENANT ! 
MAIS NOUS... NOUS POUVONS FAIRE 
s — BEAUCOUP PLUS ! 


ET MAINTENANT, COMMANDANT, VOUS 
ALLEZ BOIRE AVEC NOUS Â LA 
SANTÉ DES MORTS I IL Y A SI LONGTEMPS 
. QUE NOUS VOUS ATTENDIONS I 


Y NON ! JE... 
JE NE SUIS PAS 
DES VÔTRES ! 
JE M'EN VAIS i 


MAIS COMME BULLARD ATTEI¬ 
GNAIT LE PONT, UN HURLEMENT 
AIGU JAILLIT DE SA GORGE 


L’EX- 

COMMANDANT 
DU DAUPHIN, 
SAISI 
D' UNE 

TERREUR IN¬ 
DICIBLE 
PASSA LA 
PORTE Â 
TOUTE 
VITESSE ET 
S'ENFUIT. ET, 
COMME IL 
ATTEIGNAIT 
L'ESCALIER, 
UNE 

EXPRESSION 
TRIOMPHANTE 
ET MAUVAISE 
REMPLAÇA 
SUR SON 
VISAGE LE 
MASQUE DE 
LA PEUR. . 
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ah ! VOUS VOILA ! VOYEZ-VOUS., 
COMMANDANT, VOUS NE POUVEZ PAS 
FUIR ! IL Y A TROP LONGTEMPS 
TUE LE DAUPHIN VOUS ATTEND. IL NE 
POURRA JAMAIS REPOSER EN PAIX AU 
FOND DE LA MER SI SON COMMANDANT 
N'Y DESCEND PAS AVEC LUI ! 


LA VOLONTE 
ARDENTE 
DE BULLARD 
LUTTA 
POUR 

OBLIGER SON 
CORPS Â 
S'ECHAPPER À 
NOUVEAU. 
MAIS IL ETAIT 
INUTILE DE 
COMBATTRE 
LE FROID 
PARALYSANT 
QUI PRENAIT 
POSSESSION 
DE SES 
JAMBES ET 
L'EMPÊCHAIT 
D'ÉMETTRE 
UN SON . 


VOUS CONNAISSEZ LA LOI DE LA MER, 
COMMANDANT ; LE CAPITAINE DOIT 
PÉRIR AVEC SON BATIMENT ! VOUS , 
AVEZ VIOLÉ CETTE LOI... MAIS TOUT 
VA RENTRER DANS L'ORDRE. 

OUI, TOUT I 














Oui! vous aurez le "COUP DE FOUDRE" pour notre collection 
Romantic-Pocket,en lisant... 

batacuk-cherie-mambo-saphir 

4 nouvelles publications "Presse du Cœur 

ENTIÈREMENT EN BANDES DESSINÉES 
















Un roman-photo rigoureusement sélectionné 

... Des bandes dessinées d'un réalisme saisissant 

TELLES SONT NOS REVUES * 




nous- 


If Chaque 
Publication 



Si vous désirez compléter vos collections, et que votre marchand de journaux n’est pas 
en mesure de vous procurer les numéros que vous recherchez, écrivez-nous directement : 

"LES PUBLICATIONS AREDIT " 

212, rue du Flocon - 59- TOURCOING - C.C.P. LILLE : 24-65 

Nous nous ferons un plaisir de vous adresser un détail de notre disponible, pour autant 
que vous ayiez l’obligeance de joindre à votre demande un timbre à 0fr,30 pour la réponse. 
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Le mystérieux 
docteur 


t:à 


t mr. 
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BELLE ACTRICE DE CINÉMAQUI, AYANT 
RESPIRÉ D'ÉTRANGES FUMEES VOLCA¬ 
NIQUES, A ACQUIS LE POUVOIR D'ALLON¬ 
GER OU DE CONTRACTER SON CORPS À 
VOLONTÉ. 

ANCIEN PILOTE CASSE-COU DONT LE 
CORPS A ÉTÉ TOTALEMENT DETRUIT DANS 
UN ACCIDENT DE COURSE AUTOMOBILE. 
MAIS SON CERVEAU A ÉTÉ TRANSFERE 

DANS UN ROBOT. LE 


@ PILOTE D'ESSAI D'AVIONS A RËAC- ! 
TION.IL A TRAVERSÉ UNE CEINTU-1 
RE RADIO-ACTIVE INCONNUE, CE 
QUI LUI PERMET DE FAIRE JAIL¬ 
LIR DE LUI-MÊME UN ETRE 
LFKKr RADIO-ÉNERGÉTIQUE. 

EST DANS L ' IMPOSSIBILITE DE 
QUITTER SON FAUTEUIL ROULANT, 
T*./2a S0N ESPRIT ÉTONNANT ET SA 

Vn SUPER-INTELLIGENCE SONT LES 
CHEF GUIDES DE LA PATROUILLE Z 
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POSTÉS SUR LE TOIT D'UN IMMEUBLE D'UNE i 
GRANDE VILLE, DES POLICIERS SCRUTENT LA 
-- RUE EN -DESSOUS D'EUX 


NOUS AVONS PRIS TOUTES LES MESURES POSSI¬ 
BLES POUR PROTÉGER LA VIE DU, PREMIER 
MINISTRE DANIEL CONTRE UNE EVENTUELLE, 
TENTATIVE D'ASSASSINAT . ESPERONS^^T^ 
QU'ELLES SUFFIRONT 

v 'p-. r— <7~vC~\ BEAUCOUP D’ENNEMIS, MONT 
\\ Y CAPITAINE. IL SERAIT MAUVAIS ) 

\\ k POUR LES ÉTATS-UNIS QUE L'UN \ 
D’EUX AIT RÉUSSI Â LE SUIVRE ICI ] 
NV. _ POUR LE TUER J 


HÉ ! ... CE N'EST PAS UN 
HÉLICOPTÈRE DE LA 
POLICE J CE POURRAIT 
-, BIEN ETRE ... .._^ 



DU CALME ! C'EST LA V 
PATROUILLE ZI JE 
LEUR AI DEMANDÉ DE 
NOUS DONNER UN COUP 
DE MAIN... CE N'EST 
QU'UNE PRÉCAUTION 
V SUPPLÉMENTAIRE y 



OHHH ! UN HOMME ARME D'UN 
REVOLVER ! IL VISE LE 
MINISTRE ! IL FAUT DES¬ 
CENDRE IMMÉDIATEMENT, 
LARRY 


O.K.! JE VAIS 
BRANCHER LE PILOTE 
AUTOMATIQUE ET 
ORDONNER A NF.GA DE 
TE FAIRE DESCENDRE 
AVEC CLIFF 
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L’ÊTRE RADIO-ÉNERGETIQUE 
UNIQUE CONNU SOUS LE NOM DE 
NÉGA JAILLIT INSTANTANÉMENT 
DU CORPS DE LARRY . ç-——- 


Mm: 




4 / 
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...ET, COMPRIMANT UN PEU DE SON ENERGIE POUR 
EN FAIRE UNE FINE COUCHE PROTECTRICE, IL 
S'ÉLANCE HORS DE L'APPAREIL EN EMPORTANT 
-. LES DEUX AUTRES ,-—- 




MAIS, À L'INSTANT MÊME OU IL 
LES DÉPOSE SUR LE SOL J- 


PUIS, LORSQUE LA SECONDE DETONATION 
RETENTIT... T—-—---- 


LE CHAUFFEUR A 
ÉTÉ TOUCHÉ ! S 




'«•TB 
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IL A RÉUSSI ! IL L'A ATTRAPÉE 
ET A ACCÉLÉRÉ SES 
MOLÉCULES AFIN DE CRÉER SUFFI¬ 
SAMMENT DE CHALEUR POUR LA 
V FAIRE FONDRE _ ^ 
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ATTENTION ! LA VOITURE N’EST PLUS 
DIRIGÉE ET VIENT DROIT VERS 
V NOUS ! VITE, SAUVEZ-VOUS ! ^ 
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EN UNE FRACTION DE SECONDRITA, QUI 
POSSÈDE L’ÉTONNANTE FACULTÉ DE CHAN¬ 
GER DE TAILLE, SE DRESSE VERS LE CIEL 


TOUT VA BIEN, MONSIEUR v/UNE... UNE \ 
LE MINISTRE! AVEC RITA,/GEANTE ! ELLE 
VOUS ETES EN DE BONNES J SOULEVE LA 

MAINS ! ^ y VOITURE ! DANS 

~f QUEL PAYS { 

/ / / À SOMMES-NOUS DONC j 

/ / . / / / TOMBÉS ? j—-/ 



HE ! LES ASSASSINS 
S'ENFUIENT ! LAISSEZ- 
MOI PASSER ! __' 
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ELLE A EMPECHE 
UN TERRIBLE 
' MALHEUR 




V. 
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...CAR, LORSQUE J'AURAI TERMINÉ, LE SEUL 
ENDROIT OÙ ON POURRA LA METTRE ,—’ 
V SERA LA DÉCHARGE MUNICIPALE ! <f 
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OH, LARRY... TU AS ENVOYÉ NÉGA J-'v. 
ATTRAPER CETTE BALLE D’UNE FAÇON A 
MERVEILLEUSE ! MMM... ! BIEN SÛR, TU J 
AS ÉTÉ EXTRAORDINAIRE TOI AUSSI, J 

CLIFF ! J - 7 ^-*-«Ç 

—f MERCI BEAUCOUP ! > 


f MAIS PERSONNE N’E MB RAS- 
. SE JAMAIS LES ROBOTS , 


K 


PLUS TARD DANS LA JOURNÉE, AU QUARTIER 
GÉNÉRAL DE LA PATROUILLE Z 


JE ME DEMANDE SI J'AI FAIT QUELQUE CHOSE 
Â CLIFF ; IL NE DIT PLUS UN MOT ET... 

HUM ! IL N’EST PAS DANS SA CHAMBRE ! 
MON DIEU, QUE DE LIVRES... JE NE SAVAIS 
PAS QU'IL LISAIT AUTANT 


> 



SÎmU 
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QUELS TITRES ETRANGES : 

'LA BIOCHIMIE MODERNE*..." LA 
CELLULE HUMAINE"... ET UN ARTICLE 
DE JOURNAL SUR UN BIOLOGISTE 
ÉTRANGER DU NOM DE WILDER, QUI 
SE TROUVE ACTUELLEMENT AUX 
ÉTATS-UNIS ! DEPUIS QUAND CLIFE j 
SE PASSIONNE-T-IL POUR LA 
BIOLOGIE ? — 



CEPENDANT... 


OUI, JE SUIS LE 
Dr. WILDER . ^ 

VOULEZ-VOUS J 
ENTRER ? /A 



DI TES-MOI D'ABORD UNE 
CHOSE... EST-IL VRAI QUE 
VOUS AYEZ CRÉÉ DES CELLU¬ 
LES VIVANTES EN LABORA¬ 
TOIRE... ET NON SEULEMENT 
UNE SEULE FOIS, MAIS A PLU- 
SIEURS REPRISES ?_^ 





OUI, BIEN SUR, TRES SOUVENT ! \ 

J'AI MEME OBTENU DES F.NSEM- I 
BLES TRÈS COMPLEXES i EN / 
FAIT, J'Al CRÉÉ UN CORPS ENTIER \ 
SIMILAIRE AU CORPS HUMAIN! / I 
MAIS, BIEN ENTENDU, IL EST DÉ- I 
POURVU DE CERVEAU ! AUCUN J 
ETRE HUMAIN NE PEUT EN ^J-_ 

REFAIRE U V7^FTW\ 

S |TTn f-fIL VOUS MANQUE UNE 

\ V CERVELLE ! MAIS... 


...JE PEUX VOUS 
EN FOURNIR UNE ! 
CAR JE POSSEDE UN 
CERVEAU HUMAIN A 
L'INTÉRIEUR DE CE 
CORPS MÉTALLIQUE 
QUE JE DÉTESTE ! 


/ OUI, JE VOIS ! SI J’ARRIVAIS 
( K PLACER VOTRE CERVEAU 

V DANS UN CORPS VIVANT CONS- 

I truit par moi... nous aurions] 

ACCOMPLI UNE DES RÉALISATIONS 
) LES PLUS AUDACIEUSES QUI / 
[ AIENT JAMAIS ÉTÉ TENTÉES ! 

\ CE SERAIT LE TRIOMPHE DU J 

V SIÈCLE ! ._ y 



m 
















MAINTENANT, DITES-MOI ] 
UNE CHOSE ÊTES-VOUS J 
PRÊT A ME LAISSER TRANS 
FÉRER VOTRE CERVEAU 
DANS UN CORPS OBTENU 
EN LABORATOIRE... MEME 
SI UNE TELLE'OPÉRA -J 
TION COMPORTE UN -X 
CERTAIN DANGER > / 


LA 


VOICI MON LABORATOIRE \ 
TEMPORAIRE... IL TEST PAS ) 
AUSSI PERFECTIONNÉ QUE \ 
CELUI QUE JE POSSEDE DANS J 
MON PAYS, MAIS IL SUFFIRA ./ 


LA SEULE CHOSE QUE \ 
JE DÉSIRE, C’EST DE ^ 
VOIR LE CORPS QUE 
VOUS ALLEZ ME DONNER 


fm 








ii 


LE VOILA, MOI 
C'EST LE PRE^ 
ÊTRE ENTIERE 
CONÇU EN LA B 
BIEN ENTEND1 
DÉPOURVU D'I 
GENCE ! MAIS, 
VOUS, NOUS Y 


IL EST 


h 
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CECI N'EST QIVUNE^ 
ÉBAUCHE ! GRACE À 
LA CHIRURGIE < 

ESTHÉTIQUE, NOUS 
POURRIONS VOUS 
DONNER LE VISAGE , 
ET LE PHYSIQUE N 
QUE VOUS DÉDIREZ . 


| VOILA QUI EST \ 
I MIEUX! DONNEZ-MOI 
DU PAPIER ET UN 
CRAYON, DOCTEUR 
JE VAIS VOUS MON- , 
TRER QUEL GENRE J 
D’HOMME JE VOU- Jfy 
DRAIS DEVENIR W 



AH! AH! VOUS VOUS \ NON, C'ÉTAIT LE 
ÊTES CHOISI UN TRÈS J MIEN... AVANT...CE 
BEAU VISAGE ! EST- J TERRIBLE ACCI- 
CE CELUI AUQUEL ^ DENT ! MON CORPS 
VOUS RÊVEZ ? Jf A ÉTÉ PULVÉRISÉ MAIS 

^ __// mon CERVEAU A RÉSIS- 

\ TÉ! C'EST AINSI QUE 
.X/ V JE VOUDRAIS RE DE- 

C 'VENIR ! À 


m 



TRES BIEN ! NOUS COMMENCERONS 
L'OPERATION DEMAIN ! VOUS 
ALLEZ VOUS REPOSER ICI PENDANT 
\ QUE JE M'OCCUPERAI DES PRÉPA¬ 
RATIFS . VENEZ... JE VAIS VOUS J 
MONTRER VOTRE CHAMBRE \ 

"1 rT~OJC. ! MAIS JE NE VAIS PAS^N 
V BEAUCOUP DORMIR ! J 

/ DEMAIN JE REDEVIENDRAI ] 
1 ( UN HOMME VÉRITABLE ! J 

\ \J'ÀI HÂTE QUE RIT A ME / 
il X V 


MALS LE CHEF, LE BRILLANT DIRIGEANT DE LA 
PATROUILLE Z, A D'AUTRES PENSÉES, LUI... 


JE N’AIME PAS CELA ! L'UNIVERSITE OU CE 
DOCTEUR WILDER PRETEND ENSEIGNER NE LE 
CONNAÎT PAS ! ET LES ASSOCIATIONS EURO- , 
PÉENNES DE BIOLOGISTES NE LE COMPTENT 
PAS PARMI LEURS MEMBRES --■ ~ 


;ON SANG ! OU CE SACRE TETE- 
EN-FER A-T-IL BIEN PU ALLER SE 
FOURRER CETTE FOIS ? 
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J’AI UN ÉTRANGE ET SINISTRE PRES -J 
SENTIMENT... J'AI L'IMPRESSION y 
QUE CLIFF COURT UN TERRIBLE J 

DANÇÆlR^J^j--^-nJ' ESD E VENUEJ 
^ P7 "voyante, RITA?>-■- 

\ V —i |—NE REPOUSSE t \ 

=g: =4 L \ / PAS LA POSSIBILITE 

V ^1 \ 1 l DE LA TÉLÉPATHIE 
, \\ ) MENTALE, LARRY . 

' l I SURTOUT ENTRE DES 

| \ GENS AUSSI ÉTROITE- 

i V. MENT UNIS QUE 

LE SONT LES 
MEMBRES DE LA 
P^7VpATROUILLE Z ' 


NE VOUS INQUIETEZ PAS... A FORMIDABLE, CET 
VOUS DORMIREZ TRÈS BIEN, / INSTRUMENT! IL 
MON AMI ! CE PETIT APPA- 1 PRODUIT UN EFFET 
REIL ÉLECTRONIQUE VA VOUSj ÉTRANGE QUAND 
PLONGER DANS UN PROFOND / ON LE REGARDE UN 
SOMMEIL EN UN RIEN DE CERTAIN TEMPS ! EH 

TEMPS ! BIEN, BONNE NUIT, 

DOCTEUR! LORSQUE 

je 

UNE NOUVELLE VIE 
COMMENCERA POUR 
MOI 

'S. 




W 


MEB. 


K 


Si 


» 


MAIS SI CLIFF AVAIT PU 
SUIVRE LE DOCTEUR 
WILDER DANS UNE PIÈCE, 
SECRÈTE, IL AURAIT ÉTÉ 
HORRIFIÉ EN ASSISTANT A 
UNE STUPÉFIANTE TRANS¬ 
FORMATION 




maintenant; JE VAIS 
ABANDONNER CE VISAGE 
RÉPUGNANT A LA CHAIR 
COULEUR MASTIC... 


S? 


m 


...ET RETROUVER MA VERITA- ] 
BLE IDENTITÉ ! SEUL UN 
GÉNIE A PU ME DONNER CETTE 
FANTASTIQUE POSSIBILITÉ 


ES 


K. 


7 : 




S 




M 


LUI SEUL POUVAIT CREER 
WILDER Â PARTIR DE 
MADAME ROUGET ! 






QUELQUES INSTANTS PLUS TARD, UN 
MESSAGE RADIO TRAVERSE 
L'ATLANTIQUE ET EST REÇU DANS 
1_A CACHETTE DES PLUS ÉTRANGES 
BANDITS DU MONDE . J-- 


ET L’OPERATION 
EST PRÉVUE ^ 
POUR DEMAIN A 
APRÈS-MIDI' A 


IONS EXCELLENT, 
^MADAME ROUGET. 
-Y VOUS AVEZ TENU 
A VOTRE RÔLE À 
^ MERVEILLE ! MON¬ 
SIEUR MALLAH ET 
MOI-MEME SERONS LÀ 
Â TEMPS POUR EFFEC¬ 
TUER CETTE DÉLI¬ 
CATE OPÉRATION ! 

HA ! HA ! A 




ggggjjgjygg 


ET MAINTENANT, REGARDEZ LES 
TOURBILLONS DE LUMIERE ! 

VOUS ALLEZ BIENTÔT DORMIR 
PROFONDÉMENT 


/ OUI... CELA A BIEN 
MARCHÉ HIER SOIR... 
JE COMMENCE DEJA Â 
M'ENGOURDIR ! LA 
LUMIÈRE TOURNE... 
TOURNE... ZZZZZ 



M'ENTENDEZ-VOUS ? DORMEZ-VOUS ? 
Â MERVEILLE ! TRES BIEN, 
MONSIEUR MALLAH, IL EST COM- 
PLÈTEMENT ENDORMI ! VOUS yfefl 
POUVEZ VENIR , . ^ 




MAINTENANT, SOUS MA DIRECTION, 
VOUS ALLEZ ME METTRE Â LA 
PLACE DU CERVEAU DE CLIFF , 
STEELE ! ALORS,MON GENIE DIS- ' 
POSERA DE CE CORPS 
FANTASTIQUE ! L 
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EXACTEMENT AU MÊME INSTANT . 


LE CORPS DE CLIFF RENFERME UN PETIT 
ÉMETTEUR RADIO QUI EST CONSTAMMENT 
EN MARCHE : CE SIGNAL NOUS PERMET DE 
RETROUVER CLIFF N'IMPORTE QUAND... 


ET MAINTENANT JE RÈGLE LE 
DÉTECTEUR ELECTRONIQUE SUR 
LE SIGNAL v NOUS SAURONS DE 
FAÇON PRÉCISE DANS UNE MINUTE 
OÙ IL SE TROUVE 



ALLONS-Y, MONSIEUR MALLAH... 

LA PREMIÈRE ÉTAPE CONSISTE Â 
DÉBRANCHER LE SYSTÈME NERVEUX 
CENTRAL, CE QUI ENLÈVE TOUTEJ^J 
FORCE AU RESTE DU CORPS wA-W, . 


:Y CE SERA 
'A FAIT À 
L'INSTANT 


A* 


QUE SE PASSF.-T-IL, CHEF ? POUR¬ 
QUOI LE SIGNAL A-T-IL DISPARU ? 
CELA SIGNIFIE QUE NOUS AVONS È 
PERDU LA T RACE^ DE CLIFF 

S rf^ôü LIMAIS CELA VEUT DIRE 
/ / f AUSSI AUTRE CHOSE : QUE 
/ V. SON CORPS EST MORT ! 
















JE SUIS PRET POUR LA > 
PHASE FINALE... L'ÉCHANGE 
DES DEUX CERVEAUX 








VOILA QUI EST FAIT ! MAIS ^ 
EST-CE RÉUSSI ? POUVEZ-VOUS 
T. M'ENTENDRE ? PARLEZ ! S 


OUI... J F. VOUS ENTENDS ! ET... REGARDEZ. 
JE... JE PEUX SOULEVER LA MAIN ! JE 
PEUX REMUER LES DOIGTS ! L'OPÉRATION 
-, A RÉUSSI ! J F. SUIS EN POSSESSION DU 
CORPS DE CLIFF ! 


CHEF! LES SIGNAUX ONT RECOMMENCE*^ 
CLIFF EST VIVA.NTJ^ ou 7 Tje NlTcOMPRENDS 

TOUJOURS PAS CE QUI S’EST 
PASSÉ, MAIS IL NOUS L'EXPLI¬ 
QUERA PLUS TARD . JE_ VAIS 
REPERER L’ENDROIT OU IL SE 
TROUVE ET VOUS ALLEZ PARTIR 
A SA RECHERCHE IMMÉDIATE- 
MENT _ 


r 40gj 


Vâ'J 


r r 


OOOH ! QUEL MAL DE TETE ! MAIS, 
SI L’OPÉRATION A RÉUSSI, CELA EN 
VALAIT LA PEINE ! MAINTENANT ' 
VOYONS... HÉ ! OU... OU SUIS-JE 

u (W7TU ES PRISONNIER DANS UNE 
Tl V "CELLULE" DE VERRE... DAN 
i\/\ [LA PRISON D’OU JE VIENS 
I\a \ V JUSTE DF. M’ÉVADER. V 
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TU... TU.M'AS FAIT À TES AMIS FERONT COMME 
CELA' C'ETAIT UN J TOI : ILS M'ACCEPTE - 
PIEGE... ET COMME RONT PARMI EUX... EN 
UN IDIOT, JE SUIS CROYANTIQUE C'EST TOI 

TOMBÉ DEDANS , T ALORS, GRACE A CES > 

.BRAINEX! MAINS DE METAL, JE / j 

l yH/VV^j TUERAI MON ENNEMI I j 
U/ V MORTEL... LE CHEF ! / ; 


CL1FF SE TROUVE EXACTEMENT 
AU COIN DE L' AVENUE v 

LUKENS ETDELA27èmeJRUE^^—. 

yi y A/ v 7R^puTcHEFTNOySY SOMMES 
" L [ PRESQUE! J'AI HATE DE DIRE 
. | \ A CETTE TÊTE-F.N-FER CE 

il V QUE JE PENSE DE LUI 


1 


jC-fiS 


TR 


.«li 


A LORS, TE VOILA, TAS 
DE FERRAILLE AMBULANT! 
TU MÉRITERAIS QUE JE^ < 
TE TRANSFORME LA TETE 
EN FER X REPASSER ! ri 


AVEC L'AIDE DES 
I LÉGIONS DE CESAR, 
SANS DOUTE, MON_ 
PETIT CAMARADE Â 
LA MATIÈRE GRISE 
CONGELÉE ? 


LES LEGIONS DF. 
CÉSAR ? MATIERE 
GRISE CONGELÉE ? 
QUE T'EST-IL ARRI¬ 
VÉ ? TU AS TRÉBU¬ 
CHÉ SUR UN DIC¬ 
TIONNAIRE DANS i 
L'OBSCURITÉ ? J 


ALLONS, VENEZ, 
TOUS LES DEUX ! 
CELA SUFFIT ! 
LE CHEF NOUS 
ATTEND 


T 




m: 


mil 
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PE U APRES... _r-k 

POURQUOI DONC TON 
ÉMETTEUR RADIO y 
SECRET S'EST-IL \ , 
ARRÊTÉ, CLIFF ? / ( 


/ IL NE S'EST PAS ARRE- 
( TÉ ! MAIS LE Dr. WILDER 
/ M'A EXAMINÉ AVEC DES 
f RAYONS X SPÉCIAUX ET, 
RIEN ENTENDU, LES MURS 
DF LA PIÈCE SONT CONÇUS 
DK TELLE FAÇON QU'ILS 
EMPECHENT LES ONDES f 
. RADIO DE PASSER . S 


RI F. N SUR, CELA EXPLIQUE TOUT \ 
OH! ] 'AVAIS PRESQUE OUBLIE : 1 

C'EST MAINTENANT QU'ON VA LANCER 
LE SUBMERSIBLE ATOMIQUE i 

"MARLIN", CELUI POUR LEQUEL J'AI < 
INVENTÉ UN NOUVEAU SYSTEME DE I 
TELEVISION SOUS-MARINE : REGAR- J 
DONS UN PEU CELA ! -_ 


»« 


LE VOILA PARTI, MESDAMES - MESSIEURS... 
C'EST LE PLUS PUISSANT SOUS-MARIN JAMAIS 
CONSTRUIT ! L'EQUIPAGE VA BIENTOT „ 
MONTER Â BORD EN VUE DU VOYAGE ^ 
. „ INAUGURAL v . w 

H JiA 









C'EST EFFRAYANT ! CE 
SONT MAINTENANT 
DEUX MAINS MÉTALLIQUES 
QUI ATTIRENT LE SOUS 
MARIN VERS LE FOND ! 


• 8 ? 


r -i 


Vf JE CROIS SAVOIR 
' QUI EST LE 
RESPONSABLE DE 
CECI ! MAIS IL Y A 
UN MOYEN DE M'EN 
v ASSURER 


w 




J'AI CONSTRUIT LE SYSTEME DE 
l'ÉLÉVISION DE TELLE SORTE QU’IL 
EST POSSIBLE DE LE METTRE 
EN MARCHE DE LOIN EN CAS 
D’URGENCE JE VAIS L'ALLUMER 
ET NOUS VERRONS Â QUI APPAR¬ 
TIENNENT CES MAINS MÉTALLIQUES 


C’EST ROG, LE ROBOT 
GÉANT... MAIS, NOUS 
L'AVIONS DÉTRUIT... / 


' ILS EN AURONT V 

CONSTRUIT UN AUTRE ! 

> VOUS SAVEZ CE QU'IL 
VOUS RESTE Â FAIRE ! 
PARTEZ VITE.,TOUS LES 
TROIS ! /"'-^ 


WêSÊ 


n^ 
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CEPENDANT... | J p 1 » 

C' EST UN PIÈGE TERRIBLE ! CE 
VOL DU SOVJS-MARIN N’EST QU’UN 
APPÂT POUR ATTIRER LARRY ET 
RITA LÂ-BAS ! JE CONNAIS LE 
PLAN... MAIS JE NE PEUX AVERTIR 
MES AMIS ! 


IL ME RESTE POURTANT UNE 
FAIBLE CHANCE ! LA VOIX 
Électronique greffee 
sur mon cerveau et qui me 

SERVAIT À LEUR PARLER... 
JE VAIS CRIER 


7 


HE ! TU AS ENTENDU ? ON 
DIRAIT QUE QUELQU'UN jS 
A DES ENNUIS 


CELA VIENT DE CET 
IMMEUBLE . ALLONS 
JETER UN COUP p 
D'OEIL ! 




m 


C'EST... C'EST 
ÇA ? VI...VITE ! 
JE PARS ! 


<1 


m 
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ENTRE-TEMPS, DANS LA MER 


m 


r ROG EST DIFFICILE A \ 
VAINCRE. IL EST GRAND 
<• COMME UN IMMEUBLE ET - 
- FORT COMME VINGT BULL¬ 
DOZERS ! JE VAIS f:ssayer 
■ DE L'ATTAQUER DE FACE... 
MAIS, AU CAS OU CELA NE 
MARCHERAIT PAS, J’AI UN 
r AUTRE PLAN 


“ t- A 


RI TA ET LE ROBOT GEANT S'AVANCENT 
LENTEMENT L'UN VERS L'AUTRE 


• 1 






PREMIER ESSAI ! 
ENCORE DEUX „ 
COMME CELA ET LA j 
PARTIE EST TER- J 
MINÉE ! 


J - A 


m* 




\ 
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— 148 — 






RITA RAMASSE SOUDAIN UNE 
ANCRE ABANDONNÉE ET... 


A 


HA ! HA ! CROIT-ELLE 
QU’UNE PICHENETTE DE 
CE GENRE POURRAIT 
BLESSER ROG J 

L'INDESTRUCTIBLE ? < 


«4 » 


jfe. 


iiii 


IL M'EST IMPOSSIBLE DE ME 
MESURER AVEC CETTE 
MASSE ! JE VAIS ESSAYER 
AUTRE CHOSE ! JE VAIS 
D'ABORD RÉDUIRE MA TAIL1 
PUIS J’AURAI BESOIN DE 
L’AIDE DE LARRY 


sMt 


if il 


BIEN ! IL A COMPRIS CE QUE JE 
VOULAIS ET NÉGA M'EMPORTE A 
TOUTE VITESSE VERS LE »-■ 
Y ROBOT . . 










/ / 
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MON DIEU ! QUE FAIT-IL ? 

IL M’ATTACHE UN COLLIER D’ACIF.R 
AUTOUR DU COU ! IL NE COMPREND 
DONC PAS QUE JE NE POURRAI PAS 
REPRENDRE MA TAILLE NORMALE 
l, SANS ÉTOUFFER ? . _ . ^ 


i 


ififl 


<r 


IMPOSSIBLE DE ME LIBERER EN RAPETISSANT 
LE COLLIER EST CONÇU POUR DIMINUER 
EN MÊME TEMPS QUE MOI ! ET, LORSQUE ^ 
JE SUIS SI PETITE, JE SUIS TROP FAIBLE J 
POUR POUVOIR LE BRISER ! OH ! CLIFF ! ) 
L, POURQUOI AS-TU FAIT CELA ? r' 




l 1 


t.T9^;â 


QUE SE PASSE-T-IL, LA-HAUT ? TETE-EN-FER 
AURAIT-IL COMPLÈTEMENT PERDU L'ESPRIT ? 
JE FERAIS MIEUX D’ENVOYER NÊGA SE 
RENSEIGNER . 
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CEPENDANT, DANS LE LABORATOIRE, 
LE CERVEAU DE CLIFF CONTINUE EN 
VAIN D'APPELER A L'AIDF. f 1 

AU SECOURS ! AU ^^-7 
SECOURS, QUELQU'UN! £ 

J E SUIS PRIS AU PIÈGE ^ 

)ANS CET I MMEUB L E ! y _ , _ —s. 

U QUOI BON ? TOUTE 

i tV/pF.RSONNK QUI ENTRERAIT ^ 
\j| I\'Ÿ SERAIT VITE SORTIE, COMME 
Su Cy les DEUX AUTRES... QU’EST-CE 
^ QUE C'EST ? J'ENTENDS QUEL- 

5>Î4 QU’ UN QUI MONTE 



JE VOUS EN PRIE, N'AYEZ PAS PEUR DE CE QUE 
VOUS VOYEZ ! J’AI BESOIN D’AIDE ! ENTREZ S 
EN CONTACT AVEC N'IMPORTE QUELLE STATION \ 
RADIO OU DE TÉLÉVISION ET DITF.S-LEUR DE 
FAIRE CONNAITRE L’ENDROIT OÙ JE ME TROUVE - 
AU CHEF DE LA PATROUILLE Z 


JE VAIS LF. FAIRE 
. IMMEDIATEMENT ! 



PAUVRE GARÇON ! JE ME DEMANDE 
CF, QUI LUI FAIT CROIRE QUE LES 
GENS VONT S'ENFUIR RIEN QU'EN LI 
VOYANT ? DE TOUTE FAÇON, JE NE 
LF, SAURAI SANS DOUTE JAMAIS... 
MAIS JE VAIS TRANSMETTRE SON T 
MESSAGE _ 


LF. SAUVETAGE ESTJ3IENTOT EFFECTUE ET, 
PEU DE TEMPS APRES... 





















QUELLE IRONIE ! IL A PREPARE 
UN TRAQUENARD POUR T’ATTRA¬ 
PER, CLIFF... ET C’EST NOUS QUI 
A LLONS LE ^PRENDRE X SON J—r^ 
PROP RE PIEGE 

L IL NOUS FAUDRA JOUER 
SERRÉ, CHEF ! N'OUBLIEZ 
Il 7 PAS QU’IL POSSEDE MAIN- 
U 7 TENANT MON CORPS < 

\T D'ACIER ET DE TITANIUM ! \ 
L. MAIS... ALLONS-Y ! .J 2 


AU MEME INSTANT..^--—^—' N,—'' 

' 7” RITÂ ET NÉGA SONT IMMOBILISÉS SOUS 

S .L’EAU ET CUFF N’A PLUS DE CORPS ! 

I HA ! HA ! MAINTENANT JE SUIS PRET X 
f RÉGLER MES COMPTES AVEC LE CHEF 
\ CAR IL EST ABSOLUMENT SANS 
) \ , DÉFENSE ! 



0 * 




oîsïsaw^ 



CES PINCES MINIATURES NE 
SONT PAS ASSEZ PUISSANTES 
POUR COUPER MON COLLIER 
D’ACIER... MAIS ELLES ME 
PERMETTRONT PEUT-ÊTRE v 
D’ARRACHER QUELQUES JT 
MAILLES DE CE FILET J 


OUF! MA FORCE EST 
TELLEMENT RÉDUITE QUE 
CE N’EST PAS FACILE ! MAÏS 
JE CROIS QUE JE VAIS 
^ Y PARVENIR! 



PUIS, APRES AVOIR COUPE 
ENCORE QUELQUES MAILLES 


J’ AI REUSSI.. L’OUVERTURE ) 
EST ASSEZ GRANDE POUR / 
QUE NÉGA PUISSE FAIRE <- 
J PASSER SON CORPS RADIO-) 

> ÉNERGÉTIQUE SANS 
L’ENDOMMAGER! Jk 
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NËGA N'A PLUS QU' À CONCENTRER TOUTE SA 
FORCE DANS SA MAIN ET TOUCHER LE COLLIER 
D'ACIER POUR QUE ... 


BIEN JOUÉ, MON VIEUX ! ET MERCI DE M’AVOIR 
DELIVREE ! JE VAIS MAINTENANT AUGMENTER 
MA TAILLE ET DÉCHIRER CE FILET DE PLOMB 
EN MORCEAUX ! PUIS LARRY ET MOI POURRONS ( 
PEUT-ÊTRE DÉCOUVRIR CE QUI A RENDU CLIFFy 
FOU 


i 


m. 




T-T-f] 


ÊV 




C’EST ICI QUE BRAINEX "M’A DIT DE VENIR 
LE RENCONTRER, LORSQU' IL M'A LANCE 
SON DEFI PAR RADIO ! JE COMPRENDS 
POURQUOI CETTE ROUTE S'APPELLE 
In " ROUTE DU CAUCHEMAR" ! , 


BONJOUR, CHER VIEIL N 
ADVERSAIRE ! AU CAS 
OU VOUS NE LE SAURIEZ 
PAS ENCORE, CE CORPS 
SI FAMILIER EST / 

OCCUPÉ X PRÉSENT J 
PAR BRAINEX I / 





iuÎwi 
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QUEL FORMIDABLE RETOURNEMENT J 
DU DESTIN ! CES MAINS, QUE VOUS 1 
AVEZ VOUS-MEME FORGÉES, VONT MAIN-^ 
TENANT VOUS DÉTRUIRE ! r —— 




NON ! NON ! 
C'EST 

IMPOSSIBLE ! 


MAIS SI ! TU TE SOUVIENS DE 
CE BEL OBJET, BRAINEX* ? TU 

ME L'AS VOLÉ ! C'EST POURQUOI 
LE CHEF A PLACÉ MON CERVEAU 
DANS CETTE HORREUR ! ELLE 
N'EST PAS JOLIE... MAIS ELLE / 
.SUFFIRA POUR FAIRE CE / 
v TRAVAIL 


m. 




i*T.> 




JE NE POURRAI JAMAIS M'ENGAGER 
DANS UN CORPS DE BALLET, A 
MOINS QUE CE NE SOIT UN BALLET 
D'ELEPHANTS ! MAIS IL Y A DES J 
AVANTAGES... CELUI-CI PAR 
EXEMPLE ! 



% > 

> 
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SOUDAIN,MADAME ROUGET LANCE EN AVANT 
SES INCROYABLES BRAS ELASTIQUES 1-- 


» V'i 




OUI, MADAME 
ROUGET ! LACHEZ 
DONC CE PAUVRE , 
GARÇON... D'EN < 
HAUT ! JE VEUX ) , 
SAVOIR EN COM-/H 
BIEN DE MOR- fTi 
CEAUX IL VA SE Tl 
BRISER EN ARRI-J4 
VANT AU SOL / 


>>r-, 


£ 3 * 

i. > J 




5 ^ 


NE T'INQUIETE PAS, CLIFF ! NOUS 
SOMMES LÀ ! HEUREUSEMENT 
QUE NOUS EN AVONS VU SUFFISAMMENT 
POUR SAVOIR QUE C’EST TOI QUI ES 
V. DANS CE CORPS DE SINGE ! > 


4t% 











it 
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et voila ! si J’Étais championne de \ 

BASE-BALL, AUCUN BATTEUR N'ARRIVE- J 
RAIT Â LANCER UNE BALLE EN DEHORS < 

DU TERRAIN ! MON DIEU! ... QUE T U^Z,^ 
ES A FFREUX y~j^P^T7nlÂÎSAN'^RIES 
TH POSE-MOI PAR TERRE 
<<^\\ l QUE JE PUISSE RETOUR 
--' \ \ NER â LA BAGARRE j 
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ET MAINTENANT, 
MONSIEUR MALLAH , 
C’EST Â VOTRE TOUR 


/ AVEC PLAISIR ! IL 
N/ ÉTAIT TROP DAN- 
J GEREUX DE TE ! 

' FRAPPER LORSQUE 
TU AVAIS CE CORPS DFA 
ROBOT. CELA VA ETRE! 
BEAUCOUP PLUS AMU-/ 
SANT MAINTENANT A 


H 


æSS 


BEL ESSAI, MALLAH... MAIS JEN’AI 
RIEN SENTI ! CET ANIMAL EST 
UNE FORME DE VIE ARTIFICIELLE 
ÉLÉMENTAIRE ! PAS DE SYSTÈME 
NERVEUX CENTRAL... DONC 

PAS DE DOULEUR ! / - ^ 




fa / 


XZ 


£j?- 






MAIS PAR CONTRE, BEAUCOUP 
DE MUSCLES ! REGARDE ! 






'4 
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Directrice de ia Publication 
JANINE KEIRSBILK 
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C’EST DU BON TRAVAIL , MON 
BEAU SOUFFLET ! TU ETAIS 
LA SEULE A POUVOIR REUSSIR... 
REGARDEZ MADAME ROUGET ! 

. QUE FAIT-ELLE ? 








fl 










PLUS TARD... 


L'OPÉRATION N'A 
QUE PARTIELLEMENT 
RÉUSSI, CLIFF ! LE 
MONSTRE EST MORT. 4 
J’ESPÉRAIS POUVOIR 
L'ÉTUDIER ET PEUT- 
ÊTRE PARVENIR AINSI < 
À CRÉER UN CORPS < 
VIVANT À TON V 
INTENTION /TWk 


’ AUCUNE IMPORTANCE, 
CHEF ! VOUS Y ARRIVE¬ 
REZ BIEN UN JOUR ! 

DE TOUTE FAÇON,JE 
SULS CONTENT D'AVOIR 
RETROUVÉ MON CORPS . 
MÉTALLIQUE ! À gA 
VRAI DIRE... IL ME 11 
MANQUAIT ! i AM 


vflm 




y ILS S’ENFUIENT T 
' MAIS ILS ONT I 

ÉCHOUE DANS LEUR 
TERRIBLE PROJET QUI 
CONSISTAIT A NOUS 


DÉTRUIRE 




i\ 
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Ne manquez pas 
de vous procurer 
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DEAN lf BANDES 

CI6gpyQ g|UDESSINEES 


AINSI QUE D'AUTRES AVENTURES D'ESPIONNAGE 
TOUT AUSSI PASSIONNANTES 


COMICS 


POCKET 












Bienvenue dans le temple de la 
bd et du magazine oublié !! 


Au menu. De l'aventure, de l'exotisme, de la science-fiction, du mystère, du 
fantastique... Ce blog, vous l'aurez compris va essayer d'exhumer de nos- 
caves et de nos greniers ces oeuvres oubliées. Le but n'est pas forcément de 
proposer des séiies entières car numériser prend du temps, mais au moins 
vous faire (re)déeouvrir certains numéros. Je compte sur votre aide 
pour participer et proposer vos trouvailles ! 

La Team 













